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floile nu.;; q11Ps/io11s 

F1·rrc \\". -A. Spice r·, qui est char·gé de répondre 
aux que. lion,:;, a,·erlit l'auditoire que nous n'ayons 
pas de sages-e officiel le, et qu'il ne parle P::\S ex­
rnlhedm. Nous ne pouvons donner toutes les ques­
lioh;;, no. nn 1,'s é la~t incomplète . Voici, du reste, 
l'abrégé de. plu.:; sa illantes. 

J. - La cl'ucifixion de Christ eut-ell e lieu en l'an 
30 ou en l'an 31 ? 

1/i,ponu. -- C'Pst en l'an 31, d'apr·ès les mei lleurs 
rhl'll11ologisles. L'ouvrage Source _Book, publié ù 
Washington, rt>nferme des témoig nages incontesta­
bles il ce sujet. 

2. - I.e :.-hiffre 144.000 est-il littéral 011 symbo­
lique ? 

ll rpo11se. - On a toujours compris . qu'i l était lilté-
1·al. - Réd. 

3. - Expliqn,·z l'in spiration de la Bible. . 
l?éponse. - [l v a deux théories, celle de l ' inspi­

l'afio~ ver·bale, e t · celle de l'inspil'ation des pensées. 
La Bible est traduite en 500 langues. Dans chacune 
~e ces langue.;, e ll e est la Parole de Dieu, ell e est 

. !nsp!r~c. _Dirons-nous que ce sont les mots qui soi:1t 
11)sp1l'es dans chacune de ces langues ? Non, mais 
bien les pensé~s. Dans bien des cas, Dieu donna un 
ni~:~sag_e \'er·bal aux prophètes ; mais il n'est pas stî! UUJourd'h :Ji que l'hébreu de l'Ancien Testament 
soit la l;mgue primitive de ce livre. • -
l' t ~ Quelle es t la longueur de la généraLion men-10

; 1
•1ee dan Matthieu 24 : 34 ? 

l' cponse. - L:, aénération du temp de Moise est 
~~1irnée il ïO ans da~s P saume 90 : 10: II y a_ quelques 
rl lies: la moyenne de la vie humame éta it évaluée 
c!tt 5 u 30 ans. Les progrès de la science ont porté 
da/ moyenne, ces dernières années, à 55 ou 60 ans 
26 s les pays civilisés. En Inde, elle est encore à 
ier·r~~, -

1 
La génération qui devait voir les . s ignes, 

clire ' · e retour ùu Seigneur Notre générat10n peut 
•lonc qfelle con temple tous J~s s ignes prédits. C'est · 

~ ' elle qu'il ra11t compter. 
il, -- 1 ' ') . 1e11rs 940~5 l,JÛÛ jouys seraient, d'après certains au-

1 l lépo~1se ou 3LOO ? ' L J{ ·1 t 
es corn • ·- es chronologisles Hales c . e1 e 

~ll il'rc men ta leurs disent q 11 'i l 11 'y a pas I 1eu de 
G <'elle 1·n1·innle isolée. 

1· • - 1 a r • d' 10n de 1 °1 aux Témoignages est-e lle une con 1-
. llép )Uplêrn ~ ? 
in~ti·ufr~e. - N111Iemcnt · tout candido i. doit être 
Pr·,ncipr 

st
:{~_lc princ ipe cte 

1

J'Es prit. cle p1:opryélie. he 
rt r ire exigé cl non I'appll c11l1on, sur 

laq11ell e chacun doit se faire une c·onvicti on_ par 1~ 
lec ture des Té moig nages eux-ni è me . Le candidat qui 
n'acrepte pas le pl'incipe , dena atlend r·e ü plus lard. 

7. - La Gra,,c/ f Controverse c ite le fait de Luther 
graYis ·ant à genolrx l'escalier de l'église · ~e. Latran. 
Ce fait est aujourd'hui conte té pa r la critique. 

H épons e. - Cel inc ident est c ité par le _hi lor_iens 
de Luthe r, qui ,·envoient à eckendor~, qui tena:,t le 
fait dn fil s de Luther. On le lrourn egalement con­
flri11 é dan · les Propos de Table de Luther. 

8. - Les l' émoignages disent que William Miller 
sern sauvé bien qu 'ayant combattu le Sabbat. . 

Hépo 11 se. - Dieu condamnera ceux qui combattent 
scie111ment la vérité. Les Témoignages disent que 
'Wi lliam Miller n'a pas vu clair dans le troisième 
message, et que :Qieu l'a retiré du monde pour sauver 
son âme. 

9. - Les · ·rénioignages sont-il plus inspirés que 
les éc rits de principaux frères ? 

f( épo11se . ....::. Dieu a donné à l'Eglise des apôtres, 
des docteurs , des pr·ophètes. Le prophète jouit d'une 
inspiration . upé rieure • à célle du docteur ou cle 
! 'apôtre : s a mission est_ de rév~ler la volonté <le 
Dieu d'une fa~•rn au thentique el rnconteslable. 

10. - Ooil-011 se leYe r pour répondre à l'Ecole du 
Sa bbat, 0 11 resle1 ass is ? . 

Héponse. - Les personnes qui sc entent fatiguées 
on t le dl'oit cl~ rester assises. 

Rapport sur l'évangélisation . 

Le r1·ère Raft , qui a présidé une commi,ssioQ ~l~ar­
gée d'étudier le!:> meilleures méthode d évange\1sa­
ti on conden e dans un ,·apport ve rbal les conclusions 
de ~e ll e commis ion , que nou ré mnons comme 
suit : . 

l. - L'évangélis te doit avoir reçu u_n appe l de 
Dieu , appel qu'il doit prouver par la sainteté de sa 
\'Ïe. . 

'2: - li do it donner, au mili~u d'un monde dissolu, 
Ir spectacle d'une vie exemplaire. . 

3. _ Il doit poursu_ivre cons tamment une lriple 
111 ission : l 'élu.-J~, la prière et le salut de âmes. 

4. _ li. doit prêcher le m_essage dans _~e . lignes 
rondarnentale , el ne pas se J~ter da~s de ~l ,scours 
:-ensa tionnels 0 11 dans des s uJel s phtlosopluques cl 
politique . , , , 

5. _ .La pre ll\'e que I on e l app_ele den haut esl 
fournie par ie uccès de l'ounier à gagner des 
/\mes. . 

G. _ .li faut , ayant de co~sacrer 1111 ,c_> uH1c1·, user 
d ' lln fl grnn dc pr11dencr rl s assure"I· qu_ 11_. csl appelé 
d e l lil'U et o ,·e{:u <.les dons pou1· ce mm1slèrc. 



Hissionnaires pow· la Chine 

, Le c~n::ii~é • le la Conférence générale s'est ad ressé 
:i la p 1v1s1on en·opéenne pour lui demander de lui 
fo11rmr quatre m_issioi:naires pour la Chine, le Japon 
e t_ la Corée. Trois 11 111ons allemandes, cons idérant le 
fa1L qu e_ leurs miss ion s a fri caines ont passé en d'au­
! r~s mams, .et que celle porle leur esl fermée, se 
cleclarent preles à enlrer dans celle voie nouvelle et 
ai:inonc,en~ qu'elles onl déjà en vue quelcp1es homi'nes 
chsposes a se r endre en Exlrême-Orienl. 

Frère Conradi fail obsener que rien n'édifie et 
n'enco1_1ra_ge le? égli s,es comme la participation active 
aux missions elrangeres. 

Frère Christian fail remarquer q.ue la Grande­
Bretagne a_ enYoyé_ soixante missionna ires depuis la 
guerre, so it dqrn is qualre ans. Chacune de nos 
con férences devrai t avo ir au moins un missionnaire 
en terre païenne. 

L'assemblée donne son adhésion à ce principe en 
se levant. 

Nos écoles : W .-H. Howell. 

Rien n'est si u ti le pour conserver notre jeunesse 
q~ 'un séjour dans nos écoles. Les Témoignages nous 
d1senl que partout où il se fonde une église, il doit 
s'organiser une école pour les enfan ts. Le prédica­
teur ne doit pac; qui ller l'endroit avant d'avoir sati s­
fait. à celle ~ondition. Au cours de mon voyage en 
Afrique, je ne trouvai qu'une seule école d'égli se. 
Elle s,e compo,ait de six enfants, soit le chiffre mini­
mum indiqué par les Témoignages comme déterminant 
l'organisation d'une école. L'église avait construit une 
chapelle avec deux salles att enan tes. J e leur ai dit : 

« Mes frères, vous êtes sur la bonne voie ; c'est 
ce que dit sœJJr While : « J'ai vu une chapelle nou­
» vellement bâtie. On y avait aménagé des locaux 
» pour une école. Les parents venaient la visiter, à 
ii la grande joie des en fa~ls. Cette œu".re s'étendait 
» d'une ville à l'autre .... L école est aussi permanente 
» que l 'église, e l constitue son meilleur aux iliaire. 
» J 'ai vu que· celte œuvre doit se développer en Amé­
» rique, en Australie, en Enrope et partout où pénè­
» tre le message. » 

J e me rendis à Buluwayo, où l'on b.âtissait une 
chapelle. Là aussi, on &vait eu en vue l'école .. A. D1;1r­
ban, il y avait une chapelle fl anquée de trois JOiies 
salles, les plus jolies que j'eusse vues. 

En Afrique et en Asie, l'école est notre principal 
moyen d'évangélisation. En Afrique, il a été décidé 
que chaque prédicateur donnerait trois cour s par 
année, gagnerait vingt-cinq âmes, et. que chaque 
conférence augmenterait du Lren le-trois pour cent 
l'e ffectif de ses membres. C'est très bien de gagner 
des âmes, mais au tre chose est de les conserver. 
Dans notre zèle pour les faire entrer dans l'église 
par la porte de devant, nons risquons souvent de les 
laisser échapper par la porte de derrière. C'est à cela 
que notre œuvre scola ire doit porter remède. 

Le travail manuel, l 'éducation de la main, occupe 
une grande place dans · notre système d'éduca tion. 
Nous en retirons de grands avantages : la santé 
phys ique ; une éducation. pratiq11 ê" ; l ' indépendance 
financière ; la perte de la fausse dignité ; l 'égalité dn 
personnel ; la solution des questions de discipline ; 
Je secour s financier : la faveur du gouver nement et 
la faveur des gens bien pensants e·n pays de mis-

. s ions. En Amérique, celle de 'nos écoles qu i a le 
mieux résolu ce problèm·e possède le plus grand 
prestige dans le pays. 

Et s i l'on nous demande' où l'on tro uve le Lemps 
de pratiquer d~s travaux man~els 9ans nne éc~le, 
j e vous donnera, la réponse de 1 Esprit de P roph(H1e : 
a Le temps consqcré au sport el. aux jeux dans les 
écoles du monde, do it êlre consacr é dans les nôtres 
an travai l manuel: No ire jennesse apprend à l'aimer 
e t nous n'avons p lus cl e peine ensuite à la faire en: 
trer dans l 'œuvre. » 
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Celte JOurnee s ouvre par une excellent . 
de frère Ju les Rey, Sur l'unité en Chrisf ~éditation 
J e,an 17. Dans _le courant de la journé~ asé~ sur 
freres font allusion aux bénédictions reçu' Plusieurs 
élude. . · es Par cette 

Nos imprimeries 

. La. que~tioi:i de la. grand~ semaine consacrée 
1mpnmer1es en champs missionnaires est . à nos 
le lap is. ·Les frères "Christian, Keough, Ko~ise sur 
et Hall prennent la parole. L'Europe dema d Oison 
l'an prochain, à la Conférence générale n e Pour 
quatre. mille dollars, dont la moitié doit 'êliuaréant~­
ùans notre territoire. • e r unie 

Frère_ Sha_,~ r~ppell~ que ce_tle nouvelle cam a • 
a permis d~Ja cl orgam_ser plusieurs imprimeriei ngne 
velles, et den ng1·and1r et développer d'autres ou. 
seulement en E11rope, mais en Inde, à Java au j non 
et en Corée. ' apon 

L'assemblée vote en faveur de la semaine de 
noncement, une fo is par année. re-

Frèi:e Read espère que les fonds recueillis de c: 
chef iront en augmentant, et pourront contribuer 
d~ ~lus e_n plus au _dévelo~pement de nos cham s 
m1qs10nna1res. En Afrique onentale et occidentale J~ 
frèi;es blancs et noirs ·ont pris part à la semain~ 0; 
renoncem'ent avec enthousiasme. 

On vole une résolu tion adoptant le système de· 
enveloppes pour r ecueillir les collectes au culte d~ 
?ab~at. matin, et une autre quî met en garde nos 
ms~1L11t10ns contre les dettes, et recommande aux 
églises locales de ne pas entreprendre de construc­
tions sans l 'avis de la conférence. 

Pureté sociale, 

Le docteur Meyer intéresse vivement l'assemblée 
sur le sujet de 1a moralité' ; des faits et des chiffres 
alarman ts sur l'extension de l'immoralité et des mala­
dies qui en 'résultent sont donnés. Le docteur donne 
des conseils aux parents el aux maîtres. 

Frère Spicer ti-aite la question dans ses rapports 
avec l'Eglise et ses conducteurs. Les ouvriers de la 
cause ne sont pas exempts de tentations et de chu­
Les à cet égard : il y a eu et il y a encore des faits 
qui causent à l'Eglise une grande perplexité. On en 
est venn, en Amérique, à la conclusion que dans ~es 
cas de ce genre, la mise en disponibilité de l'ouvrier 
s'imposait. 

Suit une étude biblique par frère Shilling, où le 
même sujet est traité d'une façon générale. 

L'assemblée adop te ensuite une résolution affir­
mant le devoir ,ie tout prédicatem de donner l'ex~m­
p le de la pm eté, et exhortant chaque ouvrier à éviter 
tout _ce riui pourrait jeter l'opprobre snr la cau,e 
de Dieu. 

Le Colpol'iage 

. Frère Box, qui dirige le colportage pour la. D~~;­
s1on, prend la parole. Nous avons comme obJec 1: 
dil-i l, d' élever à deux mille le nombre de n~s t ic 
porteurs, et nous n'avons • pas encore . att~m lité 
chi ffre de mille. Nolre frère établit ensuite I ég:édi­
rlt' d igni té el. de valeur enlre l'œuvre _de_ la ~t af­
r ::i ti on et l'œuvre du colporl nge. Ce principe eersisle, 
firmé . par les Téf!1oignages. Malgré cela, on P de ce-" 
c~e~ nous, à faire une différence. ~hacn~. ni êtrr 
mm1stères dépend d'un don divin ; 11s don e 
respectés au même ti tr e. 1 nt dnn, 

Il faut que les grands stocks qui s 'accunt11: n1ondr­
nos maisons de publication se déversent sur si uni> 
<I Le colportage, disent les Témoigna~es,11: a cri 
œnvre missionna ire a11 pl'emier chef 1' ~u•ellc 0~ 
avantage sm· le ministère de la paro Elle vit dd; 
demande pas de fonds à perso~ne. 'b elle 
richesses des nations qu'i l ne tient qn ())Il" 

so lliciter. » ' . de celle 
Le diable n ' ignore pas la puissance sf f. 
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. herche-L-il à la ruiner en poussant le 
. aussi \ à prêcher , soit à vendre autre chose 

rl'f ~rteur 50 1 En rela l 'ennemi est souvent secondé 
c0 P nos liv'.·ed. ntc; am i~ ùu colport~ur, qui croient 
qu~ d'irnP 111

1 e_ di '-anl : « Tu devrais entrer dans la 
pain 11er en 111 • ' 
1e a • n i> • • ' rédicall0 • es dr nos unions ont vu s augmenter 
P Quelqu:s·d~ Jeurs colporteurs. Che_z d'~utres, c'est 

1 
nornbi_e Le recul n'est pas permis : 11 faut a van­

,: contraire. ol d'ord re est : Vorwèirls ! Stillsfand 
rer. Notre md , (En avant, r ester sur place, c'est 
;si [/1ïcl,·.~~ô.~ou~ faut des colporteurs pour la Russie. 
rrculerJn colporteur ne cons~lle pas le baromètre. 

Le ~ . obser\'e Je yent, dit Salomon, ne sèffi\era 
, Cehn qt \'rni colporteur travaill e tôt et tard . Un 
Point._ » de où il \'er ra le frnit de son travail. 
·our nen ra 
1 France 

, . frère esl s11ivi par fr~re Gre~n, ~irecteur du 
Nolie e dans l'Union latme, qui dit quelques 

colporJagl'œune dans notre champ. En 1921, l'Ecole 
molGI ~d a envoyé vingt-deux élèves colporteurs en 
~e. c! ; en 1922, Collonges .Y en a enyoyé 50. D'au­
Fi an assuraient qu ' il ne serait pas poss1bre de gagner 
cnnsécolage en colportant ; cependant, l'année der­
,on • I' t f • t • •ère il y en a 11 qm on ai . 
niCel été, une de ·nos jeunes colI;>orteuses revenait 
nn soir, triste, à son h~tel. E~le voit entrer un age1;t 
de police accompagné d un pretre. Elle tremble, mais 
bientôt ce verset lui revient en mémoire : « Le 
Seigne~r est à ma d~oile, -te ne craindr~i pas. » Le 
prêtre lui déclarf quelle ? a pas le droit de, vendre 
un livre sans 1 approbation du pape, et I appelle 
une « enfant du diable ». 

« Mon livre est approuvé de Dieu, cela vaut bien 
mieux. », répond la colporteuse. - Qu'est-ce qu' il y 
a dans votre livre 1 lui demanda le prêtre. La jeune 
fille lui fait la description du livre. « En avez-vous 
un ici ? » et notre .sœur va chercher un volume, et 
prend les vingl francs que le prêtre lui otire. 

Roumanie 

. Le chef colporteur de Roumanie nous dit' que la 
liberté de colporter n'y existe pas. En Slovaquie, 
nous n'avons pas beaucoup de prédicateurs, mais 
nous avons de bons colporteurs. Les difficultés sont 
grandes. Nous voyons si souvent les murs de la pri­
~on, que nous l'appelons notre « reposoir ». Les 
~~~rn~~x jésuites nous attaquent et nous signalent 
Die~. ieu à l'autre ; mais notre confiance est en 

se!~i;11à~fgne, le prix de nos livres varie d'une 
On s'e~ autre, forcé de suivre la chute du mark. 
indiquen/era m~e idée par les chiffres suivants qui 
Quatre se le~ prix successifs d'un même livre pendant 
lllarks - 1s1~8s consécutives : 44.000 marks - 77.000 

Le frère 5• . O Il;ar~s - 1.40.000 marks. 
le nornbr rcer ms1ste sur la nécessité d'augmenter 
notre dimee e _nos . a~ents. En Amérique, en 1921 , 
~rande déL avait d1mmué d'un million de dollars ; 
~~es.unes Jisse dans plusieurs conférences. Quel­
c~·eurs. Le c~fnt relâcher la moitié de leurs prédi­
d~se a servi l~l~lage en recueillit. une partie. Cette 
colpcolportage C' mon!rer la valeur et la puissance 
cat 0rteurs • est amsi qu'au Brésil un de nos 
lu/~~ li n•~~gne autant d'adhérents qu'un prédi-

~rè • 20, ou 36as rare de le voir laisser derrière 
llles {re L.-l{_ Ch/o!1vertis. 
de con ès en arr· è1stian est convaincu que nous sorn­
ler Pluférences ~lre sur ce chapitre. Nos présidents 
;ences s d'intérêt ~os prédicateurs doivent manifes­
{es en ont une b cette branche. Certaines confé­
~ ~ette 0.nt Peu onn~ équipe de colporteurs ; d'au­
le~1t sort~1luation' ei il s sont âgés. Il faut remédier 
Oé

1
~ écri? avec ~es eh chef colporteur, de son côté, 
e Co}pe des Iettr ommes, e t ne pas se borner à 

I :, orla.ge Pe:J· En ~candinavie, on m:a c~>n-
s l! /i 7' ant huit ans et on aurait bien 

Il M l1 Tt 11 ' 
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dû m'v laisser. Le nombre de nos colporteurs doit 
clouble"r. 

Les frères imon el Conradi prennent aussi la 
parole. 

Résolutions 

Ecole du Sabbat. - On adopte plusieurs ré?oltt­
lions déjà votées par la Conférence générale, visant 
la présence de tous nos membres à l'école du Sabbat, 

_ l'élude quotidienne de la leçon, l'organisation d'~ne 
rénnion de moniteurs dans chaque école, la pubhca­
Lion de témoignage sur l'Ecole du Sabbat et d'un 
manuel de moniteurs, la convocation d'un congrès 
des écoles du Sabbat, la publication du bulletin 
miss ionnaire dans les langues où il n'existe pas 
encore. 

l EUVJÈME JOURNEE: SABBAT, 21 JUILLET 

L'école dn Sabbat est précédée d'une r éunion de 
moniteurs pour l'élude de la leçon sous la direction 
de frère James. Un frère allemand, professeur dans 
une de nos écoles, pose les questions ; il fait une 
analyse serrée du texte . de 2 Pierre 2. Quarante à 
cinquante moniteurs sont présents. 

A neuf heures, l'école s'ouvre dans la grande salle, 
où s'entassent plus de 1.000 personnes. Après le 
chant, la prière et un solo, frère J.-F. Simon parle 
du quadruple but de l'Ecole du Sabbat. Frère Shil­
ling récapitule l 'échelle de saint Pierre. Suit l'étude 
de la leçon, faite simultanément en polonais, en tchè­
que, en danois, en suédois , en allemand, en anglais, 
en français, etc. L'école terminée, le bruit de la 
ruche s'apaise, et un silence recueilli lui succède. 
La prédication, qui est l'événement du jour et du 
congrès, va su ivre. 

Le sermon : J.-L. Shaw 

Te.r. te: Amos 4: 12. « Prépare-toi à la rencontre de 
ton Dieu ; ô I sraël. » 

Nous approchons de la fin de toutes choses. Notre 
civilisation est arrivée à un tournant. La situation 
est très compliquée. Le monde est une g.rande ma­
chine aux nombreux rouages, où le moindre déran­
gement pent faire surgir une crise formidable. L'Al­
lemagne demande un Bismark ; et la France, un 
Napoléon. Quelqu'un a dit: « Ce qu'il faut à l'Eu­
rope, maintenant, c'est un Abraham Lincoln. » Hélas. 
la situation dépasse les forces humaines. Si Dieu n'y 
met la main, le monde retournera à la barbarie. 

Les Témoignag es nous disent que « nous sommes 
sur le seuil d'événements ·puissants et solennels. Les 
nations sont \rritées, et le temps est venu de juger 
les morts. Le jour de ·Dieu se hâte ; nous n'avons 
pas un moment à perdre. Le passage d'un lieu à 
l 'autre deviendra de plus en plus difficile. Nous de­
vons regarder la situatio_n en f~ce. Nous a".ons devant 
nous une bataille agressive à livrer. La pmssance des 
ténèbres est à l'œuvre, prête à . enchaîner ceux qui 
sont endormis. Il y a des avertissements à_ donner, 
et à donner maintenant : une œuvre à faire, et à 
faire aujourd'hui. » J'ai pass_é . seiz~ ans dan_s un 
ch amp missionnaire, et je n'ai J~mais eu bes?m de 
passeport. Quelle différence depuis neu~ ans • 

« Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu ! D 

Le Seigneur lui-même viendra, a~ son de la l:om­
pelte de Dieu. Suis-je prêt ? « Qui pourr~ subsister 
en ce jour-là ? » Les masses crieront ~Hent~t ~ux 
rochers et aux montagnes de les couvrir. S1 Dieu 
aime le pécheur, il a en h~ine le p éché. Aucun mal 
ne peul subsister d_evant lm. . . . 

Esaîe vit le Seigneur ; sa gloire remphssa_it le t~m-
ple Les séraphins criaient sans cesse : « Samt, samt, 
sai~l es t l 'Eternel ! » Un jeune prop_hè~e, E~aîe, tout 
épo11vant.é, s'écrie : « Malheur à m01, Je s~is perd~t, 
car je suis un homme dont les lèvres so~t impures • D 

Un ange lui touche les lèv:es _avec une. pierre a~~ente, 
et la vo ix ctu Seigneur lm dit : « Qui enverrni-Je, et 
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qui n1arcliern pour· nous ? » Esaïe répond « Me 
yoici, en\'o ie-moi. ii . 

De même, Dieu nous appe lle à llll donne~· notre 
cœ11r ton! enli er ; ma is c'est u1w chose de dire : J e 
me donne ù Dieu ,' el nne aulrc de le faire. Un j our, 
1111 frère m'a dit : « Frère Shaw, il me semble que 
\'Ons ètes org ueilleux. - C'es t sans donte p arce que 
y011s ne me comprenez p as. - Non, mais vous êtes 
orgueill eux d e Yolre opinion. lJ . 

Celle parole m 'a fait fa ire un r e lou r sur mo1-
même, et j'a i nt Loule ma vie depuis que j 'étais un 
je11 ne garçon. J e me suis r evu avec mon penchant au 
rn al el lllon naturel org ueilleux el obs tiné. J e r evois 
1111 cel'la in \'endrecli so ir, an moment où nous nous 
prépar·ions pour le Sabbat. Mon jeune fr ère, to~1I 
habillé, m'em oya un lardon. « S i tu le r épètes, J~ 
l'rnvo ie ce sea11 d 'eau sur la lêle. lJ Il r écidiva, et mo i 
je t ins promesse. Ma mère inter vint : 

- T11 seras p11ni porn· cel-a, me clil-ell e, ln au ras la 
Yerge. 

-- .l t' ne Ye11 x pas être p uni. 
- -Il le faut, m on enfant. 
- Tu ne me donneras pas la , •erge, je suis trop 

.îgé. 
- Mais je suis obligée de le châtier. 
- .T 9-mais tu ne me cM1tieras ! je ne me soumellrai 

pas ; je quittera i pl11t ô l la ma ison. 
- Alor s, c 'est entendu , lu Yeux que je te fasse· ta 

n tlise ? 
Ma mère alla chercher une valise , et se mit à y 

placer mes e ffets avec un soin méticuleux. « J'espère, 
me disait-ell e, que tu trouveras quelque part une 
mère me illeure que moi. » Et elle ajoutait : « Dois-je 
ajouter ceci ou cela ? ll Puis elle alla acheter un peu 
de chocolat qu'elle cacha dans mes vêtements, me 
donna q uelque argent, et me r emit ma valise, en me 
d isant : « Voilà, mon enfant, j'espèr e que tu trou­
veras une mère qui fera plu s pour loi que je n'a i 
fnil. )) 

Indo mpté, je pris ma valise, et me mis en route. 
Co111me le soir approcha it, je passai la nuit sous un 
las de foin . Le matin venu , je me demandais · si je 
dc\ais a ll er à l'église ; ma is voyant passer des cama­
rades q l.l i ail.aient se baig ner, je les suivis, pour­
sui vi par mon péché e t p ar la crainte de me noyer . 
Ln nui l a rriva. Quelque chose me disait : « Rentre 
à la ma ison. » Mais mon cœ ur orgu()illeux s'y refu­
·sa i l. J e passa i encore une nu il sous le tas de foin . 
Le lend emain matin, un désir intense me prit de 
revo ir ma mère, et je r ep r is la di rection du foyer . 
Mon frère vena it à ma r encontre. Nous no ns embras­
s,\ mes, et la.. r éconciliati on eut. lieu. 

C'est vra i : j 'ava is un cœ11r o rg ueill eux e l obs tiné. 
C'é la il le cas du p eupl e d ' Is i·aë l : il ava it le col ro icle. 
Un jour, ma femme do nnait un ùevo ir à mon p etit 
garçon. Com·me il r e fu sa it obs tiné ment, elle me fit 
ven-ir. J e mis ma rna in s 11 r sa lê lc, el la p assa i sur 
sa nuqu e : ell e é ta it ra ide ! 

Chei·s frères e l sœurs, no11 s devons- humilier nos 
cœurs Ol'g ue illeux devant Dieu ,· s i nous voulons alle r 
ù sa renconl1·e. Les di sciples se demanda ient lequel 
éta it le plus g rand d' entre eux. P our leur r épondre, 
J ésus plaça uo enfant au milieu d'eux, e t leur dit : 
« Si vous ne vous convertissez, e l s i vous ne devenez 
humbles comme ce l enfant. , vou s n'entrerez point 
d ans le roya11mc ùcs c ieux. ll Voyez l'enfant chez 
qui l'org ue il, l' envi e el' la malice ne sont point 
enco re d éve loppés : rnilù ce qu.e nous . devons être 
avec l'aide de Dieu. 

Voyez l'apôtre P aul , np1·ès des a nnées de travail 
hé1•oîq11c, il éc1·ivait : J e suis le dernier des apôtres, 
je ne s 11 is pas dig ne d 'être a pôtre ; jl':l s 11 is le de l'l1 ier 
des sa ints, ·j'a i pe rsécuté l'Eg lisè de Die u. Pas d e 
propre g lo i•1·e ni d 'estime de soi-111 ê n1c. Quand sa fin 
a pproche, il écrit encore il Tin1o lhéc qu'il est le 
premier J es péche urs. C'es t qu'il avait vu Jésus de 
près. 

Plus on . s 'approche du Soleil de Jus tice, pins dis­
li11cle 111 enl nos p éché,Q nppa1·a issent. Celui qui vil. _Ir. 
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plus pd.•s cl e J {,;;11s, esl le pins éloigné rie , 
La place 1~ plus humble est e_ncore tro él I orgueil_ 
lu i. L a mo ind re place a~ ser vice_ de Di~u e~;ée Pour 
g-1 and des honnenrs. M1lnes avait demandé \'le Plus 
pag11 e1· l\forri so 11 aux Indes. On !ni clen c accom. 
consenta it à y all er en qualité de dornestiq 111nda s'il 
tout fa ire, même à -~ouper ~u bois. l\filne~le~l r~t :'i 
el fournit 11 11e carr1ere a11 ss1 féconcle que Mo~_pla, 
1 u i-même. . rison 

Le p rophèle, 1 rn_ite ce snjel. sous l'image du . 
qu_i façonne I a r g- tl e à sa gmse. Si ~Ile· résistf0Lter 
soit p eu , le vase est 111anq11é, el le polter recoin tant 
D ieu agit de mèmr avec nous. Il a un planmence. 
chacun , ma is nous deyons n?us laisser mouler P~llr 
pour cela, nous avons b esoin du Saint-Espril • t1 

plnie de l 'arrièr e-saison est à la porte • sur· ~ 
sera-t-elle déver see ? • C'est une chose que ' d'adhé(JUI 
théoriquement aux enseig nements de la Parole rt 
Dieu ; c'en est 1;1ne autr~ de se _sonmettr~ entièremen~ 
:1 l'ac1ion du Samt-Espr1t, de la_1sse1· rrnc1~er ln chnir 
de s'abanâopner en l:e. les . ma m~ rlu Seigneur polll'. 
être façonne à sa d1vme 1m~ge . . 

Venons au Sauveur, mes bien-aimés ! Je ;;ais (]Ile 
c'est là votre plus profond d ésir. Chargeon;;-nou;; d~ 
son joug , et il_ donnera du r epos à nos âmes. El qnano 
les peuples d iront : « Rochers , tombez snr nous ! , 
nous pourrons nous écrier : « Voici, c'est notre Dieu 
en qui nous avons confümce, et. c'est Lu i qui non~ 
sauve • c'est l'Eternel en qui nous avons confiance • 
soyons' dans l'allégresse, et réjon issons-nous rie so~ 
salut ! » 

Après cette impressionnante prédication, le;; frères 
français exécutèrent un chant dont les notes g ral'e, 

- et l'harmonie profonde achevèrent de donner 1t relie 
réunion un cachet inoubliable. 

Séance d e clôture Allocution de L.-H. Christian. 

Nous voici arrivés à notre dernière séance. Je re­
mercie Dieu pour sa présencè au milieu de nous. 
Nous allons nous disperser. Les enfanls de Dieu ne 
se disent pas « adieu \l ; car si nous sarnns que nous 
ne serons jamais. tous réunis ici-bas . comme nous 
! ' avons été ces jours, nous savons que s1 nous sommes 
fidèles nous nous rencontre1;ons dans le royaume de 
Dieu. 

Quel sera Ta venir de notrè œuvre ? Elle exige que 
·nous fassions des progrès spirituels. Les temps . l~ou­
blés le demandent ; et puis il nous faut une foi _mb­
branlable en face des perspectives les ,_plus _noires: 
L'œuvre de Dieu est la plus grande qu 1\ y ail d~n, 
le monde. La politique ne l'embarrasse , J?as. Dieu 
en · modifie les mouvernénls sel nn les besoms de ,a 
cnuse. . . ? J 

Pouvons-nous te1•mm·er ce lle œnvre immense • e 
le crois fe rmement. Dieu suscitera des ouvrie!'S el 
ùes movens. Néhémiè termina un grand -travail en 
c inquan'te-cleux jours. De même, Dir n a un temps 
fi xé pour acheve1· so11 œ uvre. 

Des missionna ires nous disent : « Vous avancez, 
el nous reculons. C'est que vous avez un _message. 
Nous en avions un aussi il y a soixante-dix ~~s-

0
~ 

Les Eglises popula ires, avec _leurs_ sermons P,
5

1 ~~c­
p hiques, mé laphyidques et soc10log1ques el leJII 
l. 1·ines g lacées, ne soulèvent pas le mond~: il un 

S i J és u:- patfail: av:ec a ulorit~, c'est qu t1 a~: soul 
11.1essugo. Les ~o~l ess1on? de foi e~_ les credf\t c'esl 
1·1e 11 sn11s le Sa1ul-Esp1·1l. Ce qu 11 no~s 8 -e' niais 
11 0 11 pas de la Ll ialPclique et de la Lheolo_giL-Esprit. 
1111e doctrine c1·1re, \'{•cue e l vivifiée pa_r lelat~L esl ln 
Le~ :r ~mo ig nages disent q1_1e_ l_e , Sarnl: _' 8.P1 a·outenl 
l. l'o1s 1ème pe 1·so n11c d e la D1v11!1le : mais tl~ur~- 5o11 
que no"u s n'avons pas ù en di scuter la 118 certain 
aclion n'est pas li111ilée ù nn pays ou à 1111 

nombre d'individus. 1 message 
1 ~ C'es l une chose l.errible de prêch~r e, ho01n1es 

sans le Saint.-Esp_rit. i, Ne prêchons januus nu~urons Je 
avant d'avo ir · parlé i1 Dieu. Quand nou~tendre-
Saint-Espril, lei. foul es vien<lronl. nous r r: . sr,, 
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1 ·1 ,111rn ts prédicaleurs, à Battle-
p 11~ ('Il • l ' "t [ " l . Je 110 " _ , f!iill. ~LPIII' \\'hil~. aYat aYer, 1 cc 

111 fnl ill01"L 1 .11 rr les sp1r1le . i\Ialgre ce! 
rreck, Ji"c11lrr '1"

11
1,, ~,, 11 {>loquence, il accepta un 

' pas I f 111• ' • 1 • L · d 'l • l 1,c . en1rn • IJ •rri<'l'C lu1. sui· es 1a e, e a1en 
rll"" • • r" '· ' · • • 1 • f • ~,r 1cc p ::1 I . r di,nine dr 111cc Iums. n rerc 

, r.1 j31 ''l'l' 1111 . 1 1' t· l t1c1• •. rll r:111- .;
1
..,,,, 11 i1,1,·,c 1111 r apJH' a a,·er 1 elllen 

3:-•l'; '·1 d:ill' 1. 
• cl,11 ·1 ï r . • 

,1111 ,.,,0 r \\ 11 • . . 111 ,·i·<tll i,-i l o1rC', 1n11 la conl ra-
lr "'' 11111 ' .. '1 

• ù ·t • • ' 1 Il fil 1111 c·11,I,111 <' ora teur ara1l rot a qu111 z<' 1 li c11r a , ' · ù . · . 1· 111 cn11 1111 • :1 1·• I,:Hnl<' en den11er, et tl ceci : 
1 • Il 11 Il 11 I' 1 ' ' • • • )~ h ' I1 ,tes, " 1 , 11 .i 11 ,·,111 1bn ltrc le sp1r1t1sme. ., 11II{\~ll~ 111':.irc:z lt~"r: · -.nir. j1· rcnouce ~ l 'advenlis11!c, 
1

• 1 ;'1 purl 11 1 
111,jl,• , S11r q110I, 101·ale11r sp1nk 

1,I,c1
I
~ 11,c drrl:in' ',1 

I
,.,r i'ir de ,·e :--o ir, je 11e snis plus 

r' JI · •· ' •• • Cl 
lc1:I cl . 1 •. . '"'" ' i,I<' <111 ,-.epl 1eI11 e Jour. i, c n 

-r 1- b1e11 " ' • ' L ·1 • l • irilc, 11I:.i " 1, r ·ir Il· fri· 1·1• q11 1 <' uI presen . 
011

,.1 i•lé racn 11 e ',·c~ t-,ciwll ll'II I de Bolche,·istes enlourn 
111. ( Il li Il l ' 11 1 • t \ ~fo,c' • . 1. porl<' "" I:iquC' ,. "C' ro11\'n1 une 
I~c i'•i.:li -<" ' ,111 ·' ,1 fil fl'u .;1Ir la po1'11•. La foule 

1 1,, 1,, ... ,,- . l l> Il • ·• 
I11,al.(C ' • . . 1 ;1. l.011 ., I:1l :1 qII<' Jlfl >" 1111<· a e n aYa1, , 1 •ij!jll fit Il , , 
:rla11; '_. l' iningc di' .lesus. , . 
,,.urlH '

1
. 1 . . letll '" eI1 .\ 111.rl l·le1Tl". "adressenl a dC' 

:'1 1
" pn'l 

11
:•
1
,.,1 ·,1111'.., Il 1' 11 C'f-- I dr 111è111C' en Scandi -11wn••, • . • . 

[orlC'' Cl ,-. · .'')Il 11' , ., \ 11 !;111I ci (' ('011\"C l'SIOns . .J ;JJ 
• ! ·1111:11~ ' ' l l 'A f • 11n11c. · ' . tn cllt-,-. · dC' parlo11t. >"111'I011I < c l' l (J\IC. 

dr h11111I <' '. ~~\, 1e11 x ile ,·11i 1· c·o 111111enl l1 i1·11 protège so1I 
Il c,I 111

1;,".10111 Lie.., r·<I'1Ji'S ho1111èles 11011 s s11 ppli en~ de 
,rul'l:r- •~li-;cr r-i 11I;ii .; 11r,11s 11 ';i111·ons nnc par eille 
Ir< ern llgAl.lon·.; ;.~11 rngc11sC' 111c11L ù la conqu ête ! .,rr;,,Ion. 

Fint,111 ,/r, !'orl11yr,I., Srrliir, Pnloy 11 c, rlr. ... 
011 i•ulC'iid ('11,11ilt- 1111 Finlnlldais qui nous di !, <JU C' 

1,• I11 I11i1,rr de 110, 111c111l>rC's da11 s son pays alle1nl l e 
rhilTrc dr rnillc. 

Frrrr ~lcyrr. d11 1'11rl111.wl , !H111s dil _q11 ':'1 Lisbo111~c 
Ir 11oI11hrr dr 111c111l11·C':-- a passr s11ccessIvemenl cl epl11 s 
1!111 dr ' :'1 !JO p11i " :·, IGO. Il y C' II a trcnle-ne11f ;'1 
~po;·to el aillenr~. L 't'•_gli ,'.' ,_I<• l.isb<Hlll(' esl. 1II1e pelit c 
an11éc co11I·ag-c 11 ,;e l'i 111I 1·cI)1(Jr : l' ile porlc la collecl c 
1i'aulo111 11e jusq 11e d:.1 11 ,; les 111 i 11 islèrcs c l. dans la rési ­
tlence du président. 

En Serbie, le frère Ba.-; l ek, qu i é\'angélise en serbe
1 

rn croate el en en rnu 111ain depuis 1908-, a baptisé 
IIO personne en six sen1aines. 
ln _frère P_olon~is racon le qne ses gens n'ont pas 

;uan~_c de pam ni po_,té de linge pendant trois ans. 
r~et, Pa:~essus colla1e11t . ur leur peau, et. c'es t dans 
tl . condilions que ces p;:111vr es gens lui ont apporté 
11~~' sdons..1 pour l'.œ 11 vl'e. Ils r épandent en outre le 

age ,,an. qu 111ze colonies. 

. . _A!Joc11tin11 finale : W.-.11. S piccr .... 
La 1·eu111on d . •. 1 . 

,e1·Iuun el t __ ui c les he11_res; on a enlendu cieux 
le~ œu r P us,eui·s alloc11t1ons : mais les frèr es et 
Spicel' e,; ne semblent pas _enco re fatigués. Frèr e 
1
nble d'anefJ°f le poui· rouvr, r sa provision inépui­

~lu~ la puissi~~~ el r _0_11 r ~ous m'ontrer une fo is de 
\nt~er. On I de _D Ie11 a l 'œ11vre dans l e monde ~!0ti·es, cl ~'; I.~

011 n1ll 'IUe pense ,· aux Acles des 
t;icnl Paul qui ~pelel' ces 1·é11nions inoubliables de 

ontai[ le. r; /8I,, e r~Jo111• <IP ses grands voy~ges, 
Dr , (l) a11x fidèles de Jérusalem. 

--o-

2 000 Mais sitôt qu'on se sert d'une lo!1guefl-,·~•e oul 
• • , b • ·01'l tndé rn1rnen , d'un telescope. cc 110 111 re s acc1 • 

selon la perfection de l ' inslr11111ent. 
H erschel en n n1 pas er sur le chn~1p de s0 n téles­

cope 25 .000 en 41 minute . L e meilleur _Lélescopc, 
' 1 • 1 L r d e 50 ;'1 notre époque, en réYèle, dans e c1e en 1c , . 

ü 60 millions et ce chiffre a énormément grossi de­
puis qu'on s~ sert ùe la photographie. De~ _a tron~-
111es l 'éva luent à 100 el d 'autres it 200 m11l1ons. El 
l0111 récemment l'abbé i\Ioreux affirmait que -- gràc,: 
aux derniC'1·s i1;st rn111e11ls - cc nombre rl~vrail èlrc 
porté_ :• 1111 111ill_ianl ! . , , . . , 1,, Votl;i dC' q1101 donner n retl cch1r s1 1 on se rappel. _ 
<Jill' l es rnchelPs pour ront nller Yisiler ce moncl_es 
<' I ers 11nivcrs. Cc qui c L ce rtain, c'esl que l'éler~1té 
11<' para itra ni enn11ye11. C' ni ll'Op longue. Que Dieu 
1I011s µ-ardc fi<lrl cs ! J. V . 

[ÔÛESTION~ ET RÉÏ>O~SESJ 
Oues lion 10. - Les T1imnignr1g es ne disent-ils pus 

q1~avanl l a fi n, le deux lab les -de la loi données n 
Moïse au Sinaï seront 1·elrouvées ? X. 

R ép ons e. - ous ne le pensons pas, ù moins qu'on 
11e déduise celle conclusion <.l'un passage qui dit 
si mplement ceci : 

« Avant la deslr11clion du le1nple [en 606 av. J.-C.l, 
•Dieu Hnnonça ;1 qnelques-uns de ses fidèles servi­
le11rs quel ·ernil ·le ort d11 lelllple, l'orgueil et l 'idole 
cl' l srn.ël clësobéissant. Tl lem 1·évéla aussi la captivité 
tl11 peuple. Peu avant. ta· de Lruclion du temple, ces 
ho111 mes justes [dont Jfrémie, selon les Macchabées] 
c111po1·tèl'enl l'arche sacrée qui renfermait les taLles 
de pien e, e l la cachèr ent en p leurant dans une ca­
verne, d 'où elle ne devail p lus jamais être restituée 
il I sraël coupable. Cette arche sacrée n'a jamais él é 
dérangée de sa cachette. » - S p iritual Gi/ts, 1864, 
p. 115. 

Question 11. -- (a) Une personne qui a été baptisée, 
qui a compris toute la responsabilité de cet acte de 
foi, el qui vient n apostasier, est-elle tenue de se 
faire bapliser à nouveau pour rentrer dans l'Eglise ? 
( b) Si ce second baplème est ·biblique, dispense-t-il 
ce lte personne de confesser ses fautes à l'église lo­
cale cl aux personnes qui auraient pu être outragées? 

• L. L. 

Commençons par la question (b). Nulle personne 
n'esl vraiment convertie qui ne se confesse pas vis­
ù-v is de ceux qu'elle a « outragés » ; à plus forte 
rai son senlira-L-elle le besoin de se confesser devant 
l'église, si l es péchés commis ont été une cause de 
scandale pour l'assemblée. • 

Un membre retranché qui veut renlrer dan s l e 
corps de Ch r isL ne comprend l e prix du privilège 
inou ï qu'i l sollicite, et l'église qui l e reçoit n'entre­
vo it la sain telé de son caractère et de sa mission 
qu'à condi tion qu'il y ail - ·de l a part du p énitent -
une déclara tion franche, sentie p11blique de sa dou- •. 
l r 11 r d 'avo ir o ffensé Dieu el ar!ligé son Eglise. 

(rt ) li nous pa ,·a it qne le prc111ier baptême est annul~ 
par l 'apostas ie et. qu ' un second baptême s'impose. 
Ltl l'enlrre dans l 'Egl ise de Dieu, pour celui qui en 
est. sorti, doil se fai,·e par l a porte et non par l a fe­
llêll'C ; 0 1· ln po l'le • ri sible de l 'Eglise, c'cst l e bap­
l ème. 

Q11 es /io 11 12. - Est -il décent, pour un prédicaleur, 
l o1·sq ll 'i l parle l' ll p11blic , de melll'e ses J eux 1f1ai ns 
dans ses poches ? 
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Ce gesle tr ivi a l est évité par les oraleurs mondains 
q11i ;:;e piquen l d 'observer les co nYenances.· A p lus 
forl e ra ison ùo il-il l'ètre pour celui qui parle au nom 
de Dieu. Les man ières des orateu rs poli liques ne do i­
\'enl pas nous se rv ir d'exemple. 

L~' lnquisition en Espagne 
vue par un évêque français. 

Le fragm ent qui uit est Liré de I' His toire d11 cardina l Ximénès 
p::i r Esprit Fléchi rr, é, èq uc de Nimrs (1631 -1710/. On lira an:c 
cu riosité cet essai d'apologie ptlr un préla t qui se montra conci ­
liant en pleine période de persécution. Nous in terca lons quelques 
parenthèses cxplica•ivcs cl exclamatives. - Héd. • 

[Le cardinal Ximénès de Cisneros] reçut en 1507 
les provis ions de la charge de grand inquisiteur, 
q ui lui furent expédiés su r la démission qu'en avait 
fait ! 'archevêque de Séville. Ce tribunal du saint­
offi ce fu t établi en Espagne, l'an 1477 : les roi<; 
Ferdinand et Isabelle l'instituèr ent · et s'en décla­
rèrent les p rotecteurs ; les papes l'autorisèrent. Cette 
ju r id iction ful appelée In quisition ; par ce que la fin 
élail la recherche el la punition de~ hér étiques, des· 
apostats et de tous ceux q ui (on le croyait ou on 
fe ig nait de le croire, -- Héd.] comba lla ient ou qui 
corrompa ien t •la relig ion de J ésus-Christ. 

F. Thomas de Torquemada, de l 'ordre de Saint- ­
Dominique, pr ieur du couvent de Sainle-Croix de 
Ségovie en fut l'auteur. Il ava it été confesseur d'Isa­
bell e dès son enfance et lui avait fa it promettre que 
si Dieu l'élevait un jour sur le trône, elle fer ait sa 
p r incipale a ffaire (contra iremen t à l 'exemple de Jésus­
Chr ist - R éel.] du châtimenl et de la destruction 
des hérétiques, lui remontrant que la pauvreté et la 
s i1n plicilé {!) de ' la foi catholique étaien t le fondement 
et la base d'un r ègne chréti en , et que le moyen de 
maintenir la paix dans la monarchie, c'éta it d'y 
établir la relig ion e l la justice. 

Quand elle eut épousé Ferdinand , ce bon relig ieux 
leu r représen ta à ! 'un e l à l'autre que la l icence des 
mœurs, le libert inage cro issa ient tous les jours ; q ue 
le mélange des chré tiens avec les Juifs el les Maures 
perverti ssait la foi e l la piété des peuples ; qu'il était 
nécessai re de fai re une exacte recherche des erreur~ 
e l des impiétés du Lemps, et de r emellre la disci­
pline dans sa vig ueur ; que les évêques à qui , par le 
droit ancien, ce lle censure apparlenail, ne procédaient 
que par voie d'ana thèmes e l de punilions spirituelles ; 
que pour arrêter ces dérèglements exlrêrfl es, il fallait 
des r ew èdes plus . iolents e l plus sensibles (!), e t qu e 
la plus g rande et la plus irnpo1-Lanle de toutes les 
affaires, qui est celle qui r egarde Dieu et la relig ion, 

' demandait un tr ibunal parti culi e1', p lus souverain 
el plus sévère que les au tres. Il a llégua it l'exemple 
de saint Domini c1ue el de sa int Vincent Ferrier, 
qui avaienl été g r ands préséculeurs des hérétiques. 

Les r ois furent Louchés de ces r emontrances, que 
le cardinal de Mendoza appuya encore de ses raisons 
e l de son créd il, • et peu de Lemps après, ils obtinrent 
du pape une com mission apostoli que d ' inquisiteur 
général .de Castill e e t de Léon, pour le même 
F. Thomas de Torq uemada, avec pouvoir d 'envoyer , 
se lon les occas ions, des commissaires e n dive rs lieu x. 

l'AGE 6 

On fit la recherche de ceux qui judarsa· 
prnfe?saient . ou qui e_n~eig naient des héré~1:l, qu~ 
n 'avaien t pomt de religion ou qui avaient ~• .qu, 
véritable. On les brûlait s i le crime ou le quitte la 
• • "d' bl • scandai claienl cons1 era es ; s mon, on les condamn . e 
pr isor!s, aux amendes, à la confiscation des a~. aux 
Oil offri t d 'ab ord le pardon à Lous ceux qui voud 1~ns 
.-e reconnaitre et ~~cev~ir l_'a_b~olution canon{:1en~ 
el, dans celte pre1111ere mqms1t1on , il y eut d'q e • 
mi lle personnes qui furent reconciliés à I'Eglist;ept 
mille qui furent brûlées (!!) et le nombre des r~ -~~:< 
fut encore plus g rand. gi 1rs 

Les peuples eurent quelque peine à s'accoutumer (' 
ù ce lle nouvelle forme de droits et de procédu .) 

• I f t ' t • • 1 res o~ es en a~ s ,e a ient pums pour ~s ~échés de Jeurs 
peres (!), ou I accusateur ne para1ssa1t point (!) 

0
, 

les témoins n 'éta ient ni déclarés ni confronté; ~ 
où la peine de mort é tait trop légèrement décerné~ (D 
Mais on leu r fit entendre que les lois de l'Eglis~ 
changeaient selon les Lemps ; que la liberté de pé­
cher croissant, il éta it juste que la sévérité du châti­
menl fut plu s g rande, et que ceux-là étaient indignes 
de la vie qui violaien L la religior1 de Jésus-Christ et 
les saintes pratiques des anciens pères. 

-o-

Le mot du seizième siècle 

C'est dans· l'Eg lise, que, celle fo is, ! 'Esprit de 
liberté se fit jour . Le · sacerdoce avait fl échi, comme 
le reste, sous l'élan de la royauté. La tutelle qu'il 
avait exer cée sur les sociétés barbares tendait à se 
transformer en une tutelle séculaire. Intérieurement 
déchtrée, el minée par le travail des esprits, l'Eglise 
ne commandait plus aux rois. Riche, elle était devenue 
pour eux un objet d'envie; cor rompue, elle entendait 
prononcer de Lous les côtés le mot de r éforme. Ce mot 
dans le seiziè1ne s iècle, se fit entendre presque à la 
fois du sein des populations chrétiennes, mulsulmanes 
et brahmaniques, de chacune d'elles dans l'esprit de 
la religion qui était la leur. Chez les populations chré­
tiennes, la foi s'éta it perdue dans l'œuvre extérieure, 
1 'obéissance à Dieu dans l'obéissance à l'homme. Les 

• miséricordes divines avaient été transformées en 
t1ne marchand ise vulgaire. Ainsi rabaissée, la reli· 
g ion ne r elevait plus le front de l'homme et ne bénis­
sait plus la terre. Alors un cri d 'afTranchissement se 
fil entendre en Allemngne, en Suisse, en Angleterre 
el dans les contrées de la F rance où les germes d'une 
premièr e r éfo1·me avaient été étouffés vers la fin des 
croisades. 

(Chillon .) L. vuLLIEMIN, 

« N'écoutons J·ama is au milieu rnèrne des Iulles fes , r s 
plus ardentes, au mo1nenl de prendre le~ résol~_ 1°~,-
lcs p!us délicates. ou le~ plus clouloure~s~~' n ecode 
l o: 1s .1a 111a 1s ces 11,1ll e vo ix du monde 4u1 s elèvent_

101 Loule pal't pour nous crier sans relâche : Sauve vec 
loi-mén_,e. Comme J ésus, au conlr~ire, _écoutons !oix 
vénération, avec amour, _la voix inlél'leure, la toi­
d'en haut qui lu i disait : Non, ne 'te sauve Pi85 80. 

même, n 'épa ,·gne pas la vie, donne-Loi P?ur ?5
01

er­
lres; 11J eurs el bois jusqu 'à la lie le caltce d 8 père 
turne, meurs el achève toi1le l'œ1rvre que le fils. 
l'a donnée à fa ire. n ,\ , coQUEllEL, 

- 0 -

D' ., l 'h . t ·1 s'allend à c~ ,eu a cree omme à son image, e 1 . 
1 

iontéle 
qu'il ménage pour son se rvice les forces qu

0
1 ~Vhife. 

confiées. Mm0 E.- • 
.. -1s tii 
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( oANS LE MONDE RELIGIEUX è-
~ ~:Œ):~122g: •• =~ 

~;ste~- et •• la Presse Le tabac et l'absinthe dans le Deutéronome • 
Adven . . . 

Le5 L. tes 011t fait le suJel de plusieurs .arti 
dren 15 • d • t C' 

1 es :i ,,,rcc .... u i <;,:,e ces erniers emps.. est , la P1 c -~ " . • , , 
•les dans Jl' tirs fa1ls ri ges les ont a ttire I allen-

(I~ Jlreure q,uc C 1 .. 1yc responsabil ilé ! Demandons-nous 
• d pub ,c. ' ' l d 

'
·,on u es _ dans Lous nos ac es, comme an5 

0 ,nn1 . • ..-
•i nous 5 os gesles c l nos :1Ll1ludes - des lampes 
• roles, 11 • 1 1 • d nos pa . 1 cetix qui sonl < ans a maison ou es 

• /a1ren • ~ui ec d' hoppeui e11L cl· dr scandal e. 
. ,·es ac 

11
,rr 

ecte des derniers temps » 
La cc 

5 
• bl" ' l'E I b "bl" V cahier 11 ,ensue l qn~ se. pu 1e a_ co ed 1 1qu

1
e 

11 .' B·enne L P T<!mo111, et qui veut onner a 
dn ~,~d, ·és~nle ; 11 peuple de Dieu », le « fortifier dans 
1Yérdebpil rle la foi conlrc l 'aposlasie des dernier!! 
t corn a • • t t I' ' d . fi d c . 

11 
l'exhorter à une ,-i e sa 111 e e e 1 1er ans 

ten1P; ' de la g lorieuse a it.ente de la , venue de 
l'esperance . • . l t · · icni· J ésus-Chr is t i1, - ce JOt1 rna men 10nne 
otrc eigi d'd • " d ,en tisles » cl les appelle assez e a1gneuse-

les « a ' • • (N é 
L Celte secte des derniers temps l> . um ros men « 

92-93, page l 2. ) . . 
Et pourlanL les . ad;·e,nl ,s_tes ont exa~lement le m~rne 

rri·amme que Le T cmorn ; et pom tant nous av10ns 
pro,, d L T ' • t ' iaranle ans d 'ex istence quan . e em otn es ne 
Z'.où lui vient - à ce jouma\ qm n~ parle que de per7 
feclion chréliennc - une nll.1t11de s1 peu modeste et s1 
peu charitable ? . . , . . . , . 

Un jour, un d1sc1ple de J~sus v1~l IUI dire qu 11 
arnil rencontré un homme q ui chassait les démons en 
,on nom, mais qui ne suivait pas le Maître. Il lui 
arn il , par conséquent, interdit de con tinuer. . 

, Ne l'en empêche pas, dit Jésus à Jean ; car 
~11i n'e t pas contl'e You s est pour vous. )) Luc 9 : 50. 
- l e Témoin, qui ne \'eut pas ê tre « sous la loi », ne 
fmil-i l pa. bien d'arcep lc r celt e « loi de Chris t » 
ri Cor. 9 : 21) et cell e leçon donnée au fils du ton­
nerre » ? 

te Nihilisme religieux )> 

Sous ce lilre, le No uvelliste valaisien passe en revu~ 
-: dans son article de fond - quelques sectes reli­
~ieus~s qui cherchent :'t i111pl an te r au Valais leur 
doclnne 1 • • r. . « 011 p _u~ot leur abse nce de doctrine »: 
r/i:~1.1e le_ spll'll.1 s111e, ln théosophie e t la Sci ence 
di;:i '~t'e li place les adventi s tes, qui ont, dit-i!, des 
le P s un peu pal'l o11L J ans nol1·e canton ». Et sans 

no111111c1· il I d "d rr1u11ne ' tl par e e no tre excell ent frère Wei ner 
'!ne l'at

1
L
111 

e nos « plus zélés p1·opagandis tes >J. Ce 
1 , e111· de cet 1. · 1 1· clic i!!n . ai· 1c c r 1L d e nous marque une 
Pa · la poi_ance de cc qui nous concern e qu'i l n e vaut 

' eine cle ·' • s Y arretcr. 
« Chapel! 
, E es, sectes, conventicules » 

ncore . 
~- Pren,iè;'.

11 
Journal qui no t1s fait les ho nneurs de 

•J Jui llet. Ile pa~e, c'est la ·n euue de Laus anne du 
11r1rt I s ag I t cl 1 • • , • • L',e e lili•c , u _c 1x1 e111e arti cle d'nne série. qm 

uutcu1, Clqu on vient de li1·e 
; 'g11 c1· ù '0 

1
• Rieben, a p1·i s Îa pe ine cle se r en-%~· . 01tne S , . 

11n, 
0
e_.s i11on Ct.u; oui ce, et f? 1L en trois colonn~s un 

\uu '!1:t1nes tl plet du 111oins fidèle et courtois d e 
le ~~

11
111 lent/011 c / 0 s _c ,·oyances et de noLre activité. 

a11r1e10~borateu1, ùc dcnatu1·e r 011 cl e d énigrer ch ez 
s ùu joui•n j.1a R evu e. C'est là ce que nou5 

l; 8 [' a ISJne Sérieux et consciencieux. 
: /11' I, 
· ! .llJJ//f:' 10 23 

L'al"licle de ln R evue que nou Yenons de men­
tionner - el q11ï nom111 r nos frères G11 yot el Dext er 
- nous all1·ib :1e (sans doute s11r la foi d'un d_e ~es 
informateurs) u1; arg"ument ,Taimcnl cxlraord111a1re 
ro lre le tabac cl Ïes boissons disti llées. C'esl le 
tex te Deul. '29 : 18 : « Qu'il n'y ail poinl parmi vous 
de racine qui produise du poison el de l'absinlhe. Il 

A11c11ne exégèse digne de ce nom ne voudra it se 
ri sq uer à mir là une prédiction cl une condamnation 
de la c11lt urc e l de l'cxploilalion d11 tabac et de \'ab­
sinthe. Un argument de cet. acabit uffi rait p ou r nous 
discréd iter aux ye11x des person nes intell igentes ayant 
quelque habitude de la Bible e l cle l'élude d 'un texte. 

La première chose qu'on nous fe rai t obser ver, c'es t 
ceci : Comment Dieu peul-i l condamner l 'existenc~ 
de p lantes qu 'il a lui-même créées ? 

Ens11ite, le contexte prouve qu'il ne s'agit ici 
d 'alimentation ni cle loin n i de près. H s'agit de 
mettre en garde le peuple de Dieu conlre l'orgueil 
et l'esprit d'erre ur mis au service du péch é et de 
l'idolâtrie. La preuve, c'est que saint Paul cile ce 
même lexte el dans Je même sens. Hébreux 12 : 15. 

«Rniurem ent et am ertum l!, en h ébr eu : rooh, pavot, 
g ra isse élourdissante, et laana, absinthe ; image du 
déli rn moral et des malheurs sociaux qui sont les 
conséquences de l 'idolâtrie. >l - Bible annotée. 

La Bible, source de révélations scientifiques 
L'interview de .la R evue sur l'adventisme renferme 

encore un r enseignement que nous ne saurions en­
dosse r et que nous regretterions de voir se propager. 
C'est celui-ci : 

« Selon les exégètes adventistes, les Ecritures, -
li vres parfaits , - ne contiennent pas que des prophé ­
ti es applicables. à l'évolution his torique ; elles ren­
fe rmeraient 'de précieuses révélations scientifiques. ll 

Et l'aute ur de l 'article E:n cite quelques exemples. 

I ci enco re, nous sommes a ux r egret de noùs sépa­
re r de l'infot·maleur b ien inlentionné. Avec les autres 
chrét iens bibliques, nous disons que la Bible ne 
conil'edit pas la science, ma is qu'elle n'est nullement 
un manue l sc ie ntifique, et qu'elle n'a aucune pré­
tention ni auc un r ôle à jo,ue r sur ce domaine. Son • 
unique obje t es t de r évéler à lous la s cience d s 
sciences : celle du salut. • 

Les catholiques français en Californie 

La population françai se augmente tous les jours -
dans la Californie du Sucl, particulièrement à Los 
Angeles el dans les environs. La . colonie fra_nçaise 
composée de Frnnçais, de Canadiens fran çais, de 
Suisses, de Belges, est en majorité calholique et - ~n 
majo rité ne parle p as d'auLre langue que le fl'a~ ça1~. • 
Auss i l'évêque de Los ~ngeles, l\'l g l' Cantwell s est-li 
préoccupé d'ass urer à celle par tie de son troup eau 
la pt'éclica tion catho lique, dans la lang ue maternelle, 

La Croix . 

Espérons que quelque fidèle colporteur évan géliqui~ 
cle langu e frnn ~aise dirigera bien tôt ses pas vers cc 

c hamp de travail. _ 
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L'interpellation sur la lettre du Pape 

Yoic i, d 'aJJl'ès les journaux, l'esscnliel de lu réponse 
fai le pal' M. Poincaré sur l 'i nlerpe llalion Jes radicaux ­
socia li s le . concernanl la le llre du pape : 

« Aujourd'hu i, nous so1111 11 es en présence d ' un 
lex ie qu"après to11L, le pape ~wait le droil d'écrire , 

.. 111ais qu i n e sa11ra iL arn i1· en Fl'ance ni perlinence ni 
n11I01'ilé (App la11clissellle11L a u centre, à clroile et sur 
di ,·ers bancs :'t gauche). La seul e 111 esure que nou. 
ayons :'i prendre , c'es l de 1·estcr s ur nos pos itions 
ri:111111 c s i rien ne s'étai t jania is pas~é (Très bien ! Lrès 
h1en !) 

Ji _ A u poin l de \ïl C de la po lili quc inté l'icure, je 
11 'a1 rien il change r aux déc lara li ons q ue j'ai fa il c-. 
l'a1ill'e jour. • 

1, En cc qui concerne la politique extérieure, le 
( ;_c111,·crnt>111cnl rs l si pe 11 disposf à ncccp ler 1111 e 111-
JlH, tc 111 e nt sur son i11cl épenda 11 cr q11e j 'ai p 1·ié 1\1. J o11-
11a1·I . d~ ne_ pas intc1;ve11i1· a11p1·è-. d11 pape pou r q11 r 
re l111_-c1 ol.il 1t>nne de I A ll c111agne, la fin de la 1·ésislanc•' 
pn .o.;,; J\" C. 

1i De_ son ple in g !·é, le souverain pontife a co11da 111 n~ 
des c1·11n es de dro it com1111rn, mais il ne nous appar­
t 1cn l. a11c 1111 e menl de provoquer . on in le1·ven-lion s JJ' 
1111c question de politique ex lérieure : il esl mê 111 r 
JHéférnblc qu ' il s'en ablienne (Appla udi s. cments) . 

i> Le catholiques continueront à s' incline r devanl 
son a ulorité ur les que. lions de fo i e t de éloclrine 
cl de son côlé la Répub lique respeclera comme pa{, 
le pa . . é le co1wiclions religieuses : un po inl, c'est 
tout ! (App laud issemenls. ) 

On ne peut Lrop méditer el trop adm i1·e1· à la foi s 
l 'att.iturle du gou vern emenl fran çais en l 'occurence. 
ninsi que la forme ne lle el ferme q11'ell0 a l'e\'è lu0 
dan . la déclaralion de l\:f. P o inca ré. 

Le concile réformé de Zurich 

Le jo ui' 111ê11Je où se c lùlul'ail 11oll'e co 11 g 1·ès euro­
péen à Zurich, s'ouv rait dans la n1ê me vi ll e (coïnc i­
dence inle ressan te !) une conféi'ence <]Ui r éunissait 
Yingt-huit Eglises ou dénôminalions réformées, venue 
de vingl- lrois pays différents, et représentant environ 
quarante milli ons de prolestants r é formés. li s 'ag is­
sa il d e r esserre r les liens noués ù Lausanne en 1919 
entre l 'All iance presbytérienne d'u ne parl e l les 
Eg li ses~issues de la R éforme de Calvin e·l de Zwing li , 
d'autre part. Elaient représentées les églises libres et 
les Eglises nationales d e la S ui sse e l de la France, 
l'Ecosse, l'Angle te rre, les Etals-Unis, le Canada, les 
Indes, l 'Afrique du Sud , l 'Egyple, e l la Nouvell e 
Zéla nde. 

Quant a ux s uj0ts par l.i cu liers lra ités par la Conré­
r ence, leur én urnéra lion suffira pour en indiquer 
l'inlérêl e t l 'actu a lité : Nos rapports avec le cath oli­
cisme, J,e 'problcme des minorités, La paix el les 
Eylises, Les problèmes so.ciau.r, l'éuangélisalion à /'111 -

tél'iw ,· el à E'e:rlérieur, e lc. 

Le concile réformé et la paix 

Le pas teur Aug. Gampert éc rit à la Gaze ll e rie 
' l, r/// sann e : • 

« La ques ti on de tr, pai.'-r ne p o uvai t è lre é ludée 
dans une assemblée intem ationale comme celle rlc 
Zurich. Elle a é té traitée av_ec . lacl e t dan s l'espril 
le plus élevé. A l 'exclusio n âu terra in politique , on 
a che r ch é sur le seul terr a in relig ieux quels pouvaï en l. 
ê lre les espoirs d e rappr·ocbem enl enlre p euples . 
Tout e n d éclarant que l 'Evangile seul, vraiment ac­
cep té e l prntiqué, était capable d e recons lituer l'hurna­
nilé on n 'a. point oubli é les institnli ons huma ines .:iui 
pou~·uicnt concburir a u m ê me but,. parce qu'fospit ées 

d 11 111ême cspril, e t la Société des · NaLiuns 
de chalcu reux défenseurs . a trouyé 

n Pour donner l'impression do111inante de . 
s111· la paix, nous ne p ouvons mieux faire qu c~ d~bat 
la l'éso lution qui a é té vo tée par la Conréreenc e :'Ler 

« Le Cong rès de l'Alliance universelle des c •. 
réfor111ées, r éunies à Zurich, du 21 au 28 juill ~glrscs 
,' i\'e1 11 ent é· 111u de l 'étal s i troublé de l'Europe l923, 
haine et de la défiance qui y règnenl s i génér:i e l;i 
d éJ?lo 1·e )'éno m1ité des dépense~ en ai·rnenient erncnt, 
p1·epa1·al1fs de g uerre, e t· le fait q11~ des efTes t~fl er~ 
co ns idérab le son l encore sous les ar,11 es I e cc 1 5 s, 
csl persuadé que seule l'applieat. ion ù. 1~ /ngi·ès 
p e ~1ples des ~rincipes ?11 chris liani ,; 11 :e é lahli;~ dL·~ 
pa 1x durable, ri reconna it que ses obligations ù l'é UIH 

de son ::,c ig nellf' ~t Maîlre font ü l 'Eglise du cf~.rll 
tin dern1r de s 11 sc1ter parlc;mt un esprit de fratct!t 
~l de_ .uonnr . rn l_o~té. entr:, le:" ~a lions. Le Cong-~~l·~ 
s 11ppl1e t.n11l e:-, les Eglises 1rfo1mees el leu rs menb . 
dr donner le11r appui individne l c l collectif aux c1'·,,.re, 

1T l • 1 f • , d er, el 01
1
; s 

1
q_u1 so 11 

1 
art;; ponu_r

1 
resol! rc pa_r la concilialio,~ 

c :ir )r l rage es con I s qur s11rg1ssenl dans le 
1·c lnt ion. inlc rna l ion.a les. Le . ~o,ng-1·ès a~r111e ù nou~ 
Yrau sa. c~n fi ance dans la Soctele c/c,ç Na/1011s, fortifiée 
c l ng-rand1 c, e lc. JJ 

1Hen ls d es p ays r eprésentés se déclar·eraicnt réciw o­
quc11 1e 11 L la g ue rr·e. 

Presbytères où l'on a fai,n 
Le synode national ,les Eg li ses n'·fcJ1·111<'•rs ùc Fra11 ,,1, 

l'é1111i à Re ims s'est, dit le Chrisliu11is111c 1111 x,x• sied,·. 
« é11111 de la s itua tion 111a lé1·ie lle de ce 11x qu i onl la 
cllltl'f)e spirituelle de nos Egli se . . Celle s itualion n'e,I 
·pas br·illanle : e lle ne l 'a jamais é té, certes, mais cllr 
l'esl enco re moins qu'h ie r, et il paraît qu'il ~- ,1 

pl us J'un presbyt è re où, tout s i111plt>mrnl , on a parfois 
Lrès fa im. Vous lisez b ien , n'est-cc pas, ce que non, 
écrivons ici en pesant chaqu e tc r111e .... Vous lisr1. 

• bien, vo us SUl'Lout qui ne saYez co111111ent dépenser 
au jourd'hui les profils fabuleux qui chaque jour 
s'ajoutenl pour rnus à ceux de la Yeille ; tandis que 
rnus gaspillez souYenl à tort et à travers pour rn, 
cap ri ce , vos to ilettes, rns voyages, rns aulomobtle~, · 
,·os pla i irs, là,· loul près de vous peut-êlre, il y n 
des fen11nes, des enfant qui, non seulement n'onl 
pas le stric t. nécessaire, mais ne peuvent jamni5 
111 ar1ge1· ù le ur faim. )J 

M. de Freycinet et N.-D. de Lourdes 
On a r appelé , à l'occas ion de la mort de M. <le 

Fl'eycinel , qu'il fut l'instrument provident_iel d'une 
g ué rison mi1·ac uleuse . M. de Freycinet était prote,: 
lanl, mais c rovanl s incère. Son ami, !'écrivain ~ enri 
Lasse1-re, ayant p erdu la vue, il lui donna cet eton: 
n'anl conseil : « Puisque tu es catholique , pourquo'. 
ne recourrnis-lu pas à otre-Dame de Lourdes P01;' 
ob le nir la g ué ri son ? Ce serait de ta part un ace 
conform e aux principes de la religion. >J dans 

Le cpnseil ful suivi, e l Henri Lasserre trouva 1 de 
l'eau de Lourdes la double g uérison du corpCs ~x ) • 

' l'âme. • (La ,·01 • . 
. . o· cl 3 

Pour monlre r sa - reconnaissance a ieu Lonl'· 
l'Eglise Lassen e éc,·ivil un livre en faveur de 1 ' • •. re~LantCII 
des, e l il publia une traduction du onY~au r ·l inter' 
qui ùevint très populaire, tellement quelle 11 

dite pa. 1· la Congrégation de !'Index. 

==================;c;--====== 
Le jus te c~ns idère la mais on du 111échnnl : Ill<'""· 
L 'Eternel préc ipit e .Jes mé.chanls dans le 1118 

- o- 1 • l 'Etern <' • Ln \'Oie du méchanl est en horreul' a ' 
l\fai il nime celui qui poursuit la jus tice. . . 

, y{I S1/: 
llt:l' UE .1DJ'f, • • 



ure ci-de~!--ous 111onlre quelques 111crnbrei;; 
La 15

1
1?1 clc Nîrnes. l'arrière-plan permet de se faire 

l''g Ise 
Je ,t,ue idée de 
que 1 , du beau c 
la _ . 1 i 11 de la 
1 J a 1 '. -1 N î­
fonta111C" '· . 

s En rega1 -
111c. 1 groupe 
i1anl ~l à gau­
de droI c 
1 C ),ou aroni;: 

C 1 , 

Frère Telf 
, .

15 
ba1111I , le 

1,1 I '' ia,lell ,. de . c-
lr1isr, M'"• Ma111-
an, Ml'"" Caza­

Fet M"" T. N~JSS· 
ba I1111 , f1·e r c 
PieiTc Bouzan­
~nrl ri Mmt Ca-
1alrl. 

J.a dc rn ièrc 
1/l'lll' JlO!lllllée U 

rl'rn Ir baplè11Jc 
h• . 9 noùl der­
nier, à l'~ge de 
9Z nn,. i\lalgré 
,011 g-rand • ihre 
no l r'e sœur~ ~ 
1lé)iré recero i r 

l'immersion, 
ro111111c son Sau. 

Colportage en Espagne 

Encouragés pa t· les . t , • • nant d . . • 1 app?r .s reJOU issants nous ve-
nous ~n~~s prmc,p~les maisons de publ ication, nous 
reconnaissa~c p~us ~s à ad resser quelques mols de 
dans ce pa e a Dieu pour sa bonté envers nous 

vs. 
L'année derniè , L · 

le nom de Rd' 1 ~! no ,l'e pel1Le 111 tliso~1 connue sous 
Pc eta d'' ' !1011al l!,spagnola vendtl pour 63.500 
1 tmp1·1mé c' là d' ' e. année ) r ' . , es - - 1re un peu moins que 
Ir~~ reslrei~L e~tdentes. Ce _recul est dû au nombre 
~u -e. 1·endre 3 1

~ nos o,uvners, ql.lelques-uns ayant 
rh1Té1·ente b école, d autres ayant été placés dans 

_Pendant 1 • ranche. de l'œuvre. 
::,a)·on ,·en~/rern ière moitié de l'année 1922 00{1s 
de~' _de janvierqu_~ po~r 27.9~3 pesetas. A pa1~tir du 
téali~tles s'esL l i:J,u ~u mois de juin 1923, le lolal 
ii 0/0 un bénéfice ~ à 33. 970 pesela . Nous a von -; 
ronu~u 0us remercio e D3_.000 pesetas, soit environ 

i\u on. avec cotii ns tell pou1· cc succès, el nou --
1 n1oi ·age. 
ie~clas s de juillet 
r,111· dix Ce_ sonL les •

1 
n_os ventes ont atteint 10.261 

"~~'ri,•é~ ·ht11L mois.· S neille11rs résullat. obtenus de­
/•I11Ip e~e quatre O ans_ doute, ce succés est dû :'1 
/ 1.1 1•e

1

p
0 

aux bén, d~Vl')Crs colporteurs dans nolr•' ,!11 èti•e ·r(? •Ur i:.ese tclt~ns nombre11ses que Die11 
11ant a,L s· • ouv1·1e1• o d -1 
1
. de l'é • 1 -nous a . • • ~ ue e Lrava1 pou-r-

'11,•n fait 
I 

lranger , vions des ouvrier s, natif 011 
r lin < e • 
rii, le1•1·it : pl Il s en 

P~ce1r01• lesÛ IJ•e 9lli ·1 com•agean ts à signaler c'e;:;L 
1IP11x ei'11· , '1'

1
'.11~111C's ~ u,~;~ co lporté ponr la s~concle 

11oi rio,. d<' 110 •ei·. , _n. donné des r ésultai s 
1; :S 1:· an. deux ·viJ~U\'1'1e_rs ro lporlenl depuis 

l 1 7' Il 
1 

, es cl I fî éi-cn les avec beau 
1 J n // 1:,· 

1293 

,·eur, en plei11c eau. A la joie de tous les as i -
la_n; , et _i.i la r on f~1 ion_ de ceux qui a,·aienl eu de 
ri :Hnle. u ory_ . UJel. . Jamai cérémonie bapli male 
ue fui _plus pa1 1blc 111 plu inofîen · ivc. Notre sœ111· 
11 <'_ tar1L pa. de louange. em cr, on ameur qui 
1;;.1_. con. e1·~·c _une bel_lc. santé, el qui lui a fnit la 
~ -ice de I u111r plu ~ 111lu11e111c11t ù Lui en nllcnda11t 
de la p1·endrc aupl'è de Lui dans le ~le111 e1 11 c éter-· 
11clle ~ 

:\'l111c~ a longtc111p élé un cent r e rl'opéralion. pour 
1I11lrc œu, rc. t ·11 bon nombre de nos prédicalcu1·-; 

s' y son t succ6-
t1 f -: . parmi les­
q u r l s D . -T. 
Bourdcè\11, J. -P . 
B.1da11t, G.-G. 
l'n lh, etc . .'œ111 
\\ hi le y a rail 
pl11-..ir11rs prédi­
rai ion . ou. 1111<' 
11-tt lr (' rigéc par 
fri'n' Bourdcan 
, e 1· -.. 1 8 8 7. Cc 
d 'rnic1· faisai l 
i ln p I' Î Ille l' llrl 

pel il « Journal 
dt' la Tcnle n 
qui 1·ep1·od11isai t 
le,., p1·rdicalio11-., 
el ·q11i riai t rr­
pand11 dan. ,c 
pttb l ic. 

Au Lc1nps d \'S 
>c 1·,;éc11lion. , î­
rne ' a jo11r un 
1·ôlc lanlôl g lo­
i·ieux, la11lùl la-
111enlable. 0 11 c 
Dien y fa-; -,e gcr-
111e1· la cmenre 
rc'.·pandue ! 

coup de succès. os frères ne pen aienl re Ler là qu<' 
quelques semaines, à en juger par le travail qnt 
~· avait élé fait précédemment. 

A Madrid, où de centaines de livres avaient él0 
placés, un colpo1·Le~1r a pris 280 ouscriptions. Un 
autre a vendu 470 ltvres clans un endroit où précé­
demment, o_n en aYait placé 193. A celle dat~, (cou­
ranl du mots d'août), peux colporteurs ont déjà reçu 
ce l_ ~Lé, ~lu~ de 6~0 ~xempl~ires d'_un grand livre 
r_c l1g 1eu_x a_ lt,vr er. Ams1, parmi les millions de cathu­
l1~•1e , 10?11Terent de c~ pays, _il y en a qui ~ont 
disposes a acheter el à hre nos livre , dont plusicnr 
- , poussés par l 'Esprit du Seigneur - accepteront 
la Yérilé. ' 

. rons altenclons avec in,palience le moment où 1a 
se 1~1enc~ qui_ a été j etée dans le sol cl_e l'Espagne de­
puis d1x-hmt ans, lèvera et produira des fruits. 

0 11.s avons l 'assurance que la Parole ne relourne--pas 
ù Dieu sans efîet. L e fait que bien cl e personnes 
r enonrcll cnl lenr abonnement à no journaux, prouvi> 
qn ' une œ111·1·e a élé accomplie dans l eur cœur. Dan 
11ne lellrr reçue au bureau, un lecteur écrit : 

« Qnc le riel conlinne à éclairer volre sentier, afin 
qI1e cessent l e condi tions terrible clan l e quelles 
nons vivon. : que lrs homme connaissent la vérité, 
ri ntLeignenL Ir but gui l eur est proposé, c'est-à-dir~ 
Ir cie l. Paune humanité ! Combien peu s'intéres enl 
à l a plus g1·ancle cles entreprises, le saluL d'une âme ! 

ons prions l e Seigneur potir le directe11r et. l e réclac­
lem cle noire maison, et nou. restons bien sincère­
ment à VOllS. J) 

Nou~ conl innons n imp,·imer, el à envoyer n os 
011\'l'ages en répétant ces paroles : « Qnc • chaqrn• 
ho 111111 e di . e à son frère : Co11ra~e ! ll 

f11f/'l'cln11 e, 12 ao11! 1923. H . n11t11EC1< nom so'<. 
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Un bon mot pour nos journaux 
(L el/!'f' rgrll'rc cf refrouuée. ) . 

Combien _nous ai 111 ons nos journaux ! Depuis leur 
l 1·a1'.sformal1on, ,_ls _sont encore _mieux appréciés : 
11ol1e R e/lue, qui _nent nous r1s1ler chaque qu inze 
J~inrs, do nl le.-, a l'l1cles so n~ s i encourageants, et les 
,',1g11 es, _arec leur for111at s1 commode et leurs arti­
cle.'- s1 a pr_opos. Dieu a idant, je fa is mon possib lP, 
pou1· l_rs fa ire. connaiLl'e dans nos contrées. Seule­
rn e1ll , Je ne su is p lus je uue, je u'a i pas la fac il ité de 

la marche comme il y a dix ans M · . 
Dieu sait tout cela, el Il fait des p~omais voilà, rno 
1 ·d ' t • 1 l • 1 esses au • Il a,1 s. es -~ pa~ ouJours e même ? L ~ vieil~ 
repond de I avenir, quand on a la foi e Pass~ nous 
arnc son œuvre partout. que Dieu es( 

0 11 s avo ns des famill es qui s·ont très 
dans nol_re ~ resse , malgr é_ les difficultés ~ncouragées 
Ion. cro1 re a la Lou le pmssance de l'E ' 0 ?us vou. 
saur~r les âmes. J 'ai pris la décision de van~ile Pour 
sc111amc avec les S ignes cet été. sortir chaque 

(. \ ur il.) 
J. -P. B.IDAIJt. 

. ~ Voici le rapport co,nmenté par frère Gerber dans notre dernier numéro 
inadvertance. - Réd. ' et qui a été omis Par 

-Rapport de l'Union latine, deuxième trimestre 1928 . 

Confér ences Membres 

Conférence du Léman 848 
» française 637 
» d'Alsace-Lorraine 327 

• )) belge 342 
Champ mis. italien 214 

)) )) espagnol 181 
)) )) portugais • 163 
)) » algérien . 72 

TOTAUX 2.784 
Deuxième trimestre 1922 2.521 

. 

Dons pou~ les missions, janvier à Jum 1923 

Conférences ou 
Objectifs Sommes Déficits 

Proportion de 

Champs mission. 1·eçues l'objec. atteint 

Cf. du L éman 33.228.- 17.016.88 16.211.12 51.21 °lo 
» française 38.935.- 19.199.65 19.735.35 49.31 °lo 
» d'Al.-Lor. 18.785.- 12.767.80 6.017.20 67.'!7 °lo 

C 
» belge 16.900.- 9.354.10 7.545.90 55.33 °1o 
h. mis. italien 9.464.- 4.976.35 4.487.65 52.58 ¾ 

> , espagn. 4.316.- 2.998.59 1.317.41 69.48 ¾ 
> » portug. 5.850.- 2.495 52 3.354.48 42.66 °lo 
> > algéri. 4.420.-;- 1382.75 3.037.25 31.28 °/0 

TOTAUX 131.898.- 70.191.64 61.706.36 53.22 °lo 

Lor sque ce rappo1t pa ra îtra, nous serons en pleine 
cawpagne de collecte d'at1 lo~ne. Nous s?mf!leS assu­
r_és que celle_ c?-mpa~ne atte_mdra ~es _obJ ~Ct1fs esse!1· 
t1ellement 1niss10nna1res, so it la clis tr1but10n de mil­
liers de journaux r empli s de la vérité présent~ el 
J 'oblention de fond s pour élendre nos opérat10ns 
m issionnaires. Les objeclifs de nos dons pour les 

• miss ions, basés sur les besoins de l 'œuvre et sur les 
moyens et poss ib ilité~ de nos frè;e~ et sœurs, r écla-
111 eul. un e ffort 11nan1111e e l per seve rnnt pendant les 

, de rnier s mois de celte année. P endant les mois d'août 
ù décembre l'Union latine doit r ecernir en dons pour 
les mission~ la somme de 75.885 fr. 89 p om couvrir 
Je déficit de ja u vier ù jui_lle t, e t 111.606 fr. sur l 'obj ec-
1 if aollt à déce1ubre , sort un to lal de 187.491 fr. 89, 
dont voici la r épal'I ilion entre les rlivers cha mps cle 
l'Union : • 

PAGE JO 

Admissions Dons po~r Dimes pa r J par les Missions 
Bap. Vote 

19 4 39.875.90 

1 

6.777.65 
21 2 32.355.05 7.614.30 
22 - 20.871.60 6.944.95 
14 1 25.963.88 3.593.56 
28 2 9.525.95 2.030.95 
14 4 4.528.90 1.072.09 
13 2 5.390.51 1.311.50 
5 - 2.446.55 640.55 

136 15 140.958.34 29.985.55 
71 6 120.795.17 22.646.07 

Co 11férencc dn Léman 
>) française ( o rd et 
» ù 'Alsace-Lorraine 
» belge 

Champ mis. ita lien 
>> >> espagnol 
>) >> portugais 
» >> algérien 

Moy. des 
donsp.sem. Objectif 
etparmem-

bre 
p. sem. 

·0.62 
~ 

1.50 
0.92 2.50 
1.63 2.50 
0.81 2.-
0.73 2.-
0.46 1.-
0.62 1.50 
0.68 2.50 

--
0.83 2.-
0.69 2.-

' 

48.334 fr. 90 
Sud) 56.097 » 65 

24.l()() D 60 
23.742 D 35 
13.532 » 10 
5.347 D 16 
8.925 D 88 
7.4ll » 25 

187.491 fr. 89 

Ces chi !Tres ne nous . e fîrayent pas. Au contrai~e. 
nous avons la certitude que tous les champs attein· 
dronl l eul's objectifs e t les dépasseront. U!} t_el ré~ul· 
la t r éjouirni t le. comité des missions, et lm aiderait 3 

résoudre le problème toujours plus angoissant des 
nomb1·e11x el pressants ap·pels qui lu i viennent des 
vastes .champs paYens. Unissons-nous · tous dans 

1
~: A 

111ê me e lTorls pour aller au secours de cet~e œuv r t 
bi· 11ie , el pour hâ ler son achèvement g_lorieux Pie 
notre · flù élilé e t no tre consécration. « Puis donfs \ e 
Ioules ces choses doivent se dissoudre, que .le el 
d eVP.7.-vo us pas être par la sainteté de la c0f~~1 

jour 
pa r· la piété, a llendant et hâlant l'avèneruen ERBER• 
de Dieu ! » 2 P ie1Te 3 : Il, 12. R. G 

. -o- ewbres 
cc S i les pê~l'cnts t,~·arnillaienl au ~a_lul det :euaie~l 

de lem farn1lle 11ms de leurs voisins, e des Jl]il· • ' • • use d Chris t en honne u 1· pa r une conduite . p ie 'euple ~ 
Iiers d'âmes se ra ient sauvées. Quan~ lc ,!ritable_1 • 

Dieu aura expérimenté une convei:s ion u salut ll.e 

c1uancl i l vena la nécessité de travailler da il n'épa1• 
. à Lée quan poil· ce11x CJUI se trouvent • sa por , limes ou. , 

g ne ra a 11 cun moyen p our a 1Tacher desé de rEgl15e. 
vo ir de l'en 11 c111i , l'opprobre sera enlev B.-r.. 1V• 

. /!~17'/S 1'/i 
REVV/3 itDV 1 
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~épartem ent. de la Jeunesse 
Secrétaire d'Un1on: L.-L. CAVINESS 

~ le pl:fr,ir de vous présenler le rapporl 
, 00 ~ al'011 " •re.., ,·o\ontaires pour le deuxième t ri­

Jt':, ~[issio~naCcÙr foie;, 1~ rapp?_rt de l'i!e Maurice 
Ire !9'2 • ,,r nolrl' 11. te. L ile 1aur1ce dépend 

JIIC "[ p..t '- ' ' ,·appara1 de la l )i\ j..,jon _européenne. Bien q u'avec 1 aintenanl 
O 

·iél<''- aienl rl1sparu, nous en complon <; 
~lie quatre r 0~111anl un total de _711 memb ~es, a lors 
encore 4~, stre dernier, nous avions 45 soCiélés av~c 

ue le trinie. lLe rapport de l'île Maurice pour le 
~ ~~mbr~:imeslrc 1922 figurail_ sur notre rapport 
quatriclll? r trimestre.) Deux sociétés ont été orga­
du premieAlsace el en Alférie. Le nombre des mem­
nisées en le premier lr1mesl re, sans compter l'îl P. 
bre .P00\,élèvait à 648 ; nous arnns donc gagné 
Maurice, 

5 
endant cc trimeslre. 

63 rnernbr~rf de rapports remis pa r les membres a 
Le. 00

1\~enl diminué. 303 rapports ont été envoyé.:; 
sen ,~le ,emier trimestre, alors que nous n 'en a.von,; 
pour e P' '200 pour Je second. Cette diminution vient 
reçu qt de ce que 40 des membres de la Mission 
en p~r _,enne envoyaient r és-ulièrement leurs rapports. 
roauJt~t de celle diminullon , le travail missionnaire 
En 

01
~ji a augmenté da_ns _ diffé:enle!i branches. Par 

acco le . 1760 visites m1ss10nna1res au h eu de 1145 ; 
exen1p • 

5568 journaux distribués au lieu de 4321, el •1617 
invita tions d istribuées au lieu de 2899. 

i'ious avons à déplorer une diminution dans le., 
é~udes_ biblique donnée , les heures de travail . mis-

1onna1re, el dans Je lettre écrite . 1o pouvons­
n~us pas faire un elTorl, jeune gen , pous élever '" 
niyeau de ce branches pendant le troi ième lrimes-
1 re ? 
. . ou. arnn c-u le plaisir de baptiser six de no.; 
Jeunes gens. C'e I un résultat encourageant, mais 
nous dé irons encore mieux faire pendant le trimestrr. 
prochain. Le Seigneur nous a richement bén is dan::­
les réunion lors de la gession de la Conférenc1· 
annuelle, et un bon nombre de nos jeunes gens 

e_ sont consacrés à Dieu. el d'nulres pour la p remière 
fo is se sont entièremenl nbandonnég à Lui. Que Dieu 
nous aide à Lou à èt re fidèle à nos promesses ! 

L. -L. CAVINESS. 
- 0-

Toute notre jeunesse - filles et garçons -
dans nos Ecoles, et tous les élèves de nos F.,("oles 
dans I 'œuvre ! 

-0-

Ne dis pas : J e rend rai le mal. 
Espère en l'Eternel , et il te délivrera. 

-0-
Entl'e le songe et la réali té se p lace la lutte. 

A. de GASPARIN . 

Rapport trimestriel des Sociétés de la Jeunesse de l'Union latine 
2e trimestre 1928 

., C ., ., ., ., ~ ., .. ., 
u CIS u V> u g ...J C ., c- c:$ C C ~ 

~ 8 C ·- C ., 0 C 0 0 0 CIi o C ::, ., CIi ., bl) ., , 
·- C: üis=., ... ., - b.O - .. ! ... .., ... r,; ... - V> ., ,; :5 ~ ...J • ., C: .., ., .., u "' - "' CIi $ 2 0 .... CIi Ï:: .0 

.... CIi - al - Q, C: Q ... C: "' :a ~ ::s"' ::e ~ ~~ 1--o 
0 ::, 0 o-u.,., 8""' u u ~ 

., 
Q, CIi 

Nombre de sociétés 16 5 6 5 4 3 1 3 43 
Nomb. de memb. 253 150 89 95 46 26 21 31 711 
Nomb. de sociétés ayant fourni 

un rapport 8 5 6 4 4 1 1 25 
Nomb. de membres ayant fourni 

un rapport de' travail. . 63 26 48 45 24 16 2 224 
Jeunes gens convertis et ajoutés 

à l'église· . 2 4 6 
Visites missionnaires . 482 43 193 869 46 100 27 1.760 
Etudes bibliques ou réu~io~s 134 31 143 24 30 61 6 429 
Engagem. à l'abstinence . _ 2 2 
Heures trav. bienf. 2.81 341/!l 171/, 333 
Traitements donnés . _ . 100 5 1 1 107 
Repas donnés 5 18 2 25 
Articles de vêt~m~nts. d~nnés 12 9 3 2 26 
Bouquets donnés 1 • 5 5 11 
Ab • • • • • 

J 
onnements obtenus 45 1 7 6 1 19 79 

0urn d - • • 
1.'768 946 655 1.301 694 181 23 , 5.568 

T . • onnés prêtés ou vendus 
raités d 

60 86 356 72 · 189 13 1.381 
ln . . 0nnés ou vendus 605 v1tation . 
lribués s ou prospectus dis-

4.671 
Lettr • . • • 2.500 2.166 5 

Le es écntes 105 43 32 40 10 1 6 '}Z7 
ltr • D es reçues 6~ 9 2'2 38 .i 1 1 137 

ons Po 1 • - - . . . 
10.20 13.70 1 2'2'2.36 Dons ur es missions 155.75 100 8.61 54.50 -

Pou b • • • • 45.35 Soinrn r esoins de la société 32.75 -.- 3.- 123.35 
la Gr::;çue (C~llecte d'Aut,) 

49.50 
49.50 -.-- - ,- -.-

e Semaine 45.- 15.5.40 71.45 -.-
·- -• 
1' 81:.' l•t , 

l:. .IJ IJ }( /.:,' 
19 23 
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1 • Département de l'Ecole dn Sabbat - I] 

1 
l.-l. CAVINESS li 

'--~_,___;;-----

'\.,1,~ .... ,,IIII;i1•s he111T11.\ J e p1111vo1r p r ésenter le 
rapporl de l 'Ecole d11 SulJbal po11 r l e deuxième tri-
111rst re a11x lrclc11rs d<' la H cl' II I' lfllvcn l isle. C'e l 
1111 rappo rt de'- pl11s <•11ro11ragen11 l s, si l'on LienL 
rn111ple du fail q11e les cl1iIT1·p..., dt• l'île l\l aurice n'y 
-.<1111 p:i c; inclus rrl le fo is. r:"" r h i ffres y f1 guraic1i'i 
1•11_,·11 1'1' k 11·1111 esln• d<'rni,•1· ll's rh ilTrrs du q11aL1·iè111 c 
lr1 111<''-lrt· d<' ~l:111rirt' liu111·1·11I ;i\·e,· le prcmiel' [l' i- · 
11,,,..., 11·(· d,· 11ul1·1· l f11i,111. , 11 l:1 di-..ta11r1•). ,\ pa rli1· dl' 
111: 1111l cwu1I, l ' ik \la111·ir1· lit' lig11n•1·::i r1t 1s ùans 11n, 
r: qq•<1rl, , t'•l;111I di'•-.111'111:,i, ad111i 11i <;[1·0c pa1· la OiYisi o11 . 

Pendan t l e econd lrimeslre nous dV 
dP !Japl i er s,, ixanle-seize m~mbres dons eu la j • 
Sabbal, alor que pendaul le prenü~r l ~ l'Ecole odie 

, . b 1· , . r 1mestr u 
11 en an o~s ap 1. e que v ingt-tro is. De e, nou 
\tn_e cen~a)ne de membres de l'Ecole du cette faÇon' 
rie bapllses penclanL la première moitié d ~abbat on: 
t·\·idcnl q11 c l'~c? le ù11 Sabbat n'a pas r:il 

923
• n est 

sc11l c ; le pred1cale11rs el _l es ouvriers d Îe travail 
r1•11 rc onl fa it_ le11r par l ; 1~a1s nous avous l~i a Confé. 
qur nos 111on1leurs ont fait leur possible rupression 
:'1 re l encourageant 1·ésul tat. En tant q/our _arriver 
1' Erni e du Sabbal , nous devrions sen tir <iuouvr,ers de 
.;11p 1·r 111r est de ll'avai ller au sa lut des â,i, nolre but 
'-r ig 11e111· aide nos rn onil eurs, ann que es. Que ,e 
1 rn isiè111c t rimeslre, ils p11issenl. gagner dellctàant cc 
C:hrisl ! es mes 1i 

L. -L. C,\VJ~'Ess. 

T.i P:irnk est une lampe ,·, 111es pieds. 

Rapport des Ecoles du Sabbat de l'Union latine (2 111
c trimestre) 1923 
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Nombre d'écoles 
Nombre de classes 
Nombre de membres 
Moyenne de fréquentatio·n 

I' 
24 
8:'> 

741 
608 , 

26 6 1 

76 43 ' 

397 391 
3ï l 299 

1 

9 
32 

286 . 
236 

1 

1 

10 1 

22 
17-l 
17-! 

17 
17 

l9ï 
157 

-1- 1 

13 I 

1-1--1- 1 

109 ! 

6 
18 
71 
6'2 

10'2 
31 l 

2401 
2016 

:o Nombre de membres n'ayant 1 
point eu d'absence . 17 15 ' - ,N 

1 

37 , 
Memb. faisant étude quotidienne I ï 20 56 6 30 - -l9 • 35 ' 

1 

130 - 1 2~7 
212 

1 
! 

Memb. qui méritent diplôme • 
avec deux sceaux 16 1 15 -1-:"> - S - 49 19 

1 
152 

Dons des 12 Sabbats . .i-l t 2.1 7 1-1-762.70 :23:'>9.-1-6 '3387.55 S l 0.59 • 1271 85 J 088.25 ·517.90 
1

95-l9.82• 
Dons du 13me Sabbat • 1480.51 lf'>71.30 . 6Ti 83 it661 .-1-fi I12:HiO !20~ 15 ,223.25 112'265 3136.-• 

Moyenne des dons par membre , i ' l' 1 • 
et par semaine 0.53 1 0.81 1 0.71 l 31 i 0 43 0 62 0.67 1 0.72 : 0 '5ï• 

Moyenne des dons du 13me Sab- _ 1 , , 
bat par membre . . . . 1.7-1- 2 6:2 ' 1.96 5.74 0.7o· l.t 1 1.-1-9 

1 
1.80 : 119• f 

Membres baptisés pendant le ' • • 
trimestre. 2 - 1.t '.!0 13 ! 22 1 - , 5

1 

ï6 
Dons du Dép. du F oyer. 310. b0j 40 .10 , 20.45 - 8.- l:261.10 - \156_- \! 46-1-.10• 
Dons d'anniversaire. 1.082.951 - : 83 .~0 - ,22.50 J - 1 26340

1 
- 1206.75• 

Les chiffres marqués par un_c * sont comptés nrgent suisse. 

En cl éu 11isa11l les chifTres de l'île Maurice dans f0 
l'up pn1·1 dn I rin1r sl ,·c derni er , el en le comparant avec 
ceux de cc Lri111esl I·c, J1Ot1 s décou\'T'ons que le no1nl.>re 
de éco les du SalJbal a a11 g 111 enté de sept, tandis C]li'! 
le nonibre de 111 e111b_1·cs accuse une cliininulion d P, 

quaranLe-sepl. 
11 y a éga lellJcnl. une di 111in11lion dans l a fl'équen­

I,.lli on d e l 'Ecole d11 Sablw l ainsi cp1e dans l e nolllbre 
dPs n1embrcs faisan t l 'd11de g11otiù iennc. de leur 
lr,_:on. Ce r ecul sc111ble èlre dû en parlie aux secr (· ­
t.ai res qui ne r emplissent pas cowpl èlem enl. ' leurs 
rnpporl s. L e. sec l'élai1·es des fr.oies d11 Sabbat l ocale: 
ll C peuvenL-ils pas faire 1111 effort en ,·ue de présenter 
des rapport s cn111p lels l e I rimeslr-e prochain ? 

Bieu q11 e les offrandes cl11 l 1·e iziè111 e Sabbat aicnl 
lluissé d 'cu vi l'on qual1·e-ving- l -dix francs s11r Jp, l1·i 

• 111csl rn pl'écéclcnt, les ro llecl cs fail es pendant lec; 
dn111.e Sabbal s ont combl é la1·ge111enl. r.elle climim1l.iuJ1 , 
r i. dépassent Je-;_ ,·.ollecl es du · Lrirnes l r,e pl'écédent cl e 
500 frn11 r s. QuaL1·<· cent s francs onl él e donn és pnr l e 
d ôpn 1-Le111cnL <111 r◄'oye r. L es dons d 'ann iver sail'C s'é lè-
,,,nl n 11n mi ll ier ùe francs suisses_ 
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Chùlie Lon flls , car il y a encore de l'espérance ; 
u1ais 11r dési,·c poinl le faire mou rir. s.11.oMofi. 

- 0 -

1.t•s ,·,111cs p lu~ quo les corps se rlifTér encienl par 
l '<Jlt) idCl'III('. 

- o-. 
. ··1 d 'L ·uivre • ri 

l11sll'll ils l 'cnfu11 t.__se lun la voie qu I u• :; · ' 
qua 11d il sern \"ieux, i l ne s'en détournera pas 

- 0 -

d • nt sage ; 
011und on chàlio le 111oquc11r, l e sol evie • ce - ·,1 J sc1en • 

l'i r111aml on inslrnit le sage, i l accue1 e . 
8 

.,0,. SALO"' ,,. • 

- 0 - - - • . 
. . JS (Ill 'ap1•eo 

1 os cœ11rs, eux ne r e11rlent de beaux sur 
q11 ' ils onl été fêlé~. 

- o-:- de p:ir-
i\1 ie11x vaut ha biler à l'ang-Je d 'un LQit, que 

lagr r la dèmeurc d'une fem111 e querelleuse. 

/ .j . s /:,' 1, T li i1l B Il l!,' 1 2 9 3 
• 1 



RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

enfantines des Ecoles du Sabbat 
Classes 

TRO[Sll~ME TRIMESTRE ln3 

Récapitulation 

I 1,•ron . (.jP11 c'>-,p 46 :\ Exode 18. '/'r.r/c' i/1• ,, , 
I ,,, 11 ., /1• ., 1•1· 1·., 1'/s 11/J f)l' is pP111/r111t l e ll'i-

//érllf) i / 11 I' /' 
mrs /rr . _ 

I· (' )h t'l .~a f:1111, lk, HII 1lOl11hre dr 66 personne;;, 
1. • '1 i',rtcr lrs .... c'n iil'11rs, Yi11rr11t s'établir de Canaan 

,n!1' ccH 1,.. ,--; 0 ,,p 11 l'll l~gVJl lC' . Phn1·aon leur souhai ta 
l)UY,.. 1 ' ' • ' • • • 

:1 11 : - r 1·i·d <' hic1we1111<' et 1b p1·ospérèrenl dans li' 
1111e ro t ' ' bé • 1 \. 1 , ,, aYcr 1e111· gros l' i leur 111 c1111 lai . 1 a mort. 
P·1~·1 coh ,l o;;<'ph cl 11 11 grand nombre _de personne 
~le · 3

1
,1·11.~nl r 11 Cn11nn 11 po11r l'y c11se\'eli r . Longtc,nps 

,(' ff'I ' L • , r· 1 1 t • l'L' ' ,1 11,-.rph 111ot11'11I. A.Yant sa 111or , 1 1. p1·0111p r e 
~r ·r · fri•rt's dr prendre sps os avec eux lorsqu<' 
j\ ;e;url fr, appellnail ù quitter l'Egypte. 

2. Le;; r11fn11ls d<' _.l acoh _ou ~l'fsra_ë l de\'im:~nt si 

11
,11nhre11x fj llC If' 1·n1 t' 11, , ,n~ a c1·a1:1dre qn 1_1s ne 

fi,,rn l, ln ftllt'IT<' ::111.x Egyp l 1cns. Des l~Hs, 11 l es 
ron,idérn co ,11111 <' des rschlYe,, et les ob ligea ù trn- . 
,aillN ~cl11S ln s111·rt• i llancr de chefs du ,·s el ctuels: 
JI fil ~galemcuL 1111 déc l'c l po rtanl que tout premier -ne 
111;\le des l srnéliLes denail. èt,·e mis à mort. U ne mèr e 
cacha so11, enfa11t pendanl tro is mois : elle nt ensHi l F.; 
1111 berceau de j onc, l'endu isit de bit.nme cl y piaf.a 
~on fils qu'elle déposa pa l'rni les Paux du l1 e11Yc. L a 
fil le dr Pharnon. l'ayan t rn, eut pi t ié de l ui el h 
,aura. L'rnfanl f11L éle,·é pu,· sn mèr e jusqu'à l'âge 
ùe dc,111.c ans : puis i I cl Hi nt l e fil s de la princess0 
qui l11 i donna IP nom de l\Ioïse. 

3. Moïse rérn l dnns Ir pala is du roi jusqu'à ·l 'ùgr, 
de q11arnn tr ans, mais i l n'oublia j amais ce que sn 
111i-rr l11i ara it Pnsr igné du \'l'ai Dieu. Il pensait s011-
1t'11l ù la promesse que l 'Eternel avai t faile concer-
11anl la délinunre dt-s enfants d ' l srnül de la serviluclc 
d_' E~ypte, el de leul' relo11i- dans la terre promis<'. 
L~ J0 11r, i l vil un Egyptien qui mallrailait un de ses 
fre,res. Il rn éprouva de ·1a colèr e et L11 a l'Egyplien 
rt 11 il car ha ensuite dans le sabl e. 

. 4• Pha,·aon cherchai t. Morse et voulait le fa i re 111 0 11 -
ri i· if ~ause du cr ime qu'il avait commis. Mais Moïsr 
~/: 111

1_ ~a~s le pays de Madiai:i , Là_, i l habita ch e,: 
pc •0."' e1a,_n -sacr1ficalcur et pnt som de ses Lro11-
li ~ux. Un Jo11 r l 'Eternel parla ù Moîse du milieu d 'un 
c1:::~:on nr<len l et lui dit qu'il l e choisissait pour con-
11111111i,,8011 peuple hors d'Egypte. l\Ioïse présenta <le 
~vrr 1i?s1s exr 11~es, mais l 'E tern f' l lui prom it d 'êt r e 

;1 ir1 e de 1111 vpnir en aide. 
qu;il d;,l~iLdonna à _M oïsc trois signes ou mira~l es 
1'aël nn11 ,.accomplir en présence des enfants d l s­
Po11,, les 'lj11!s cr oient que c'éln il D ieu qui l 'envoyai! 
1~_,·l{e c1•/ ~livrer de la ser vi t ude. ·Premièr em enl . ln· 
11

_1
1_1 sa ,11: inon fut changé_c en serpent , puis ~foïsr 

~ 1,1·e, il la r d~11s son se tn t-:1. elle ·e rec?u v n t . cle 
i'?lsc changem,I dans son sein el clic clev tnl sn1nf' . 
t~re ~luit . ea <'ns11ilt- l 'eau en • sang. Aa1•on, son 
ll<,111• \ Cl)l] <' Il • ' L . 1 . . I • 'L d' f ~c,•01r;pa , v1~1 e c 1ez h11 , et. Dieu le c 101s1 
t•ntrat'L Ils ~nr i Moise dans la délivrance du peuple 
,11,1;::~s d' l si•u~1 l~t·(•sc,_it èi-cnt. Lons <leu~ dcvan) l r s 

8 s à ~Ioïse ' ~t l01sque le peupl e v il l <'s s1gn r ;; 
l1h~rM01 e et AI c,·11t et ado1·a Dieu . 
'.i'l~,-!~1n. <'I dii·en~rc~n se. p1:ésenlèrenL ù la cour ,de 
•111 tif\ • l. '.1isse • • « Atns1 parle l'E ternel , le D 1e11 
de, liii~/ l 11ne f~L; l lei· 1110n peuple ·pom· qu'il cél èbr<'. 

• r ,, nlle1, le en mon honnem·. 1, Pharaon refusn 
1!i 8 p/l peuple ·el l't' !Hl i l l r s l rA\'O.UX <les 

• TeMBnr;: 
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t'11fa11 t,; «l' J..;ra(.11 plus pt·nihles "" rf'h1;;n_nt de f~11rnii· 
la paillt- cl rn cxi~rnnl 11t;nn111oin;; qu'ils fnhrHJll<'III 
ln 1111\111r q11n11I ilt; dl' hriqur..; q11'a11parn,m1I. 

ï . L'Elrmel rmo\':1 de,- plni<';; ,-11r fr,- E~ypli~n..; 
ju--c,11','I ('(' que li' ,:oi Pf'l'llll'II!' nux f'llf:rnl-- .rr:-rnM 
d<' q11ittrr l'Egyplt>. 

J.e,- dix plaie · h1rf'nl : 

I. L 'eau changée t-n ,-ang-. 
2. Les grenouilles. 
3. Les poux. 
•I. Lrs moud1es Yenimr11s<'s. 
5. Ln nwrlalilé dan<; I<' h(•lnil. 
G. L<'s ukères. 
,. f JO grèl<'. 
8. Les sauteJ'f'llC's. 
fi. I .cs lén('hrp..;_ 

JO. L a mort des pr<'micri--n,; ,_ de fous les Egyplicns. 
8. L 'Elernel do11nn :'t Moîs<' dr..; inst1•wtion~ <'On­

rf'rn:1111 la dPmièrr <'I lerriblt' p laie. C'hnqut- rami llP 
des J;; raél ilt>s clernil i111111olcr 1111 ag-ne·a11 Pl répandr<' 
de so11 sang- sui' le..; li 11IPa11x ri ,11 r le rronton <le lenr 
po1·1t-. L o1·sq11 t- l 'n11gc drst rnr tr,11· sunolernit ln vi lle 
cl vpr1·ait l es 11ia1·q11t-s de sanJ:? i l pas..;erail au-cless11" 
des maisons sans frappn les prer11icrs-nés. Et ainsi 
aucun f'nfnn l nf' dt-Ha it périr en Israël. L'ElNnrl 
l r11r donna aussi cl es inslrnclions s11r la mnnic'1·t' ci l' 
ré léhrer la Pàq11f', aprè, quoi les I srnt' l ilt-s t!ernir11I 
q11ittel' l'El,!'yplc. 

9. Les enfanl s d ' I sraël rangés en compa~nies qui'.-
• lè1·ent. le pays cle la senitude. lis étaient nu nombre <le 

G00.000 sans co 111p l el' les fe1111nes cL les enfanLs. Cl L 'E. 
terne! allai t devant f'llx, le j our dans une col onne de 
n11 ée pour les g11idcr dans leu\' chemin, el la nuil 
dans une colonne de feu pour les éclairer: » 

l O. Les Egyp Liens poursui,. i r enl les I sraéliles et 
les nlleignirent près de la mer Rouge. Mais l 'Eternel 
fèndil les eaux de la mer, et le peuple put la tra . 
,·r,·ser ù pied ser. L orsque l es Egyptiens essayèrenl. 
de s'aventurer à la suite des I sraél ites, les eaux se 
r ej o ignirent eL i l s furent englou tis, I sraël était li­
bél'é de ses oppresseHrs. 

11. Tandis que les I sraélites voyageaient tout en 
s.Hirnnl la col oni1c de nuée, ils oublièrent: semble-t-i l 
que Dieu Yonlait. prenclre o in d'eux, et i l s con,~ 
111 encèrent :'I craindre de cleYoir mouril' de faim. Dien 
le11r envoya chaque jour la manne pour nourrilu re. 
L e sixième j oui·, ils en recevaient nne double portion , 
cl le Sabbat, il. n'y en avail point. 

12. L or squ'ils arriYèrent au M ont H oreb , l'Eternel 
r o111111n11da ù Moïse de frapper l e r oche!', el un 11em·<' 
en so rtit pou,· désallér el' le peuple . 

13. lln peuple puissun l , les Amalékiles, s'arnnçJ. 
pour fa i,·e la g 11er rc aux enfants d' l srnël. Josué fu t 
choisi pour dirigN l a hal nille con! re eux. Aaron et 
H11r son linrenl les mains de Moïse jusqu'au couchél­
du soleil , et I sraël r emport a la victoire. 

14. L 'Eternel accompl it cle n ombreux miracl es en 
favt> 111· de son peuple et lui donna des preuves cons­
l a11Les de sa sollicillllle. M ais la p lupart des enfanb 
d • l sn·,ël ne se rno11tl'èrent pas reconnaissants des 
IH;néd irt io11s ree11rs el murmurèr ent snr les difficultés 
cl11 chrmin. • 

QUE ST IONS 

1. Où Jarob et. sa famille se r endirent-ils ? Où 
s'{• l ablirenl -i ls ? Y p ,·,ispérèrenl-ils ? Que se passa-i l 
lu1·~q1"' Jacob 111 0111·ul. ? Q11 t-ll r. promesse fui fai le : 1 

.losrph U\'anl sa morl. ? 
2. Pnt11·q11oi Pharaon en vint-il :'t. c raindre les I s­

raélit rs ? Oucl dér rc t puLl iu-t-il les concernant ? 
Co 11111w11L 110<' 1i1èl-t- parvi11 l -elle ù sauver son enfant •1 

011 l 'enfa11l f1!1 -i l rond11il ù l'àge de douze ans ? 
3. 01'1 Moïs<' vfr. 111 -il ,'I pal'I ir de ce rnornent: lù_ ? Que 

11 '011hlia-t -il pns ·? ,\ q11elle pl'Omcsse pe~sa1t-II ou ­
,·e, tl ·? Po11rqnoi sr mil -il rn colè1·e un Jour ? Que 
fit - i l dans sa colère ? 

:1. Pou,·quoi Phnrnnn r hrrchail-il l\f~ïse ? 0 1'1 Moïse 
s'r nf11il - i l ? Q11 t' lle f11L s o 11 or.cupal1on 9 Comment 
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l 'Et ernel lui apparu t-il ? En vue de quoi Dieu choisit-il 
Morse ? . . . ., 

5. Combien de signes ou miracles Dieu donna-t-1, 
ù Moïse d'accomplir en présence ri es enfants ~'Israël ? 
Pourquoi ? Quel étni t le premi~r de ces miracles ? 
Le second ? Le tro isième ? Qui accompagna Morse 
hors d'Egyp te ? Q11 e firent le fsrnélites lorsqu'il s 
virent les miracles ? . 

ô. Qu'est-ce que Moïse-. cl Aaron demandèrent _à 
Phamon ? Que dit le ro i ? Qu~I ordre donna-t-11 
ronccrnant les tnwaux des Tr;raéhles ? 

Combien de plaies l'EtNnrl rnvoya-t-il aux Egyp-
1 irns ? Enumérez-les 

8. Que devaie11t fail'e ceux riui craignaient l'Eternel, 
:1.fin d'échappel' ù la derni ère p laie ? • 

9. Ouels préparatifs fil -on en m e de la marche ? 
De quelle importance était le convoi qui quitta 
l'Egypte ? Comment était-il conduit ? 

10. Où fui:ent-i ls rejoinl s par les Egyptiens ? De 
qllell e manière Dieu les fit -il échapper ? 

Il. Qu'est-ce crue les Israélites semblent avoir ou­
bli <'.· d1mrnt leur Yoyage ? Quel le élaiL leur crainte ? 
ColllmcnL Dieu lenr proc11ra-l-il de la nourriture ? 
Comment leur devoir ,1is-ù-vis du Sabbat fut-il mis 
en évidence ? 

12. Ou'arriva-t-il au Mont Horeb ? 
13. Qui s'avança pour faire la guerre aux enfants 

d'Israël ? Qui était à la tête de l'armée qui combattit. 
contre les Amalékites ? Qui assista Morse dans son 
intercession auprès de Dieu ? De quel côté fut la 
victoire ? 

14. Que fit l'Eternel en faveur de son peuple pen­
dant la traversée du désert ? De quelle manière les 
enfants d'Israël témoignèrent-ils de leur ingratitude ? 

l' Ùt;e /s appris par cœ 11r pendant l'e trimestre. 

2. La colonne de nuée qui avait condu· 
d'I s raël hors d'Egypte, se tenait maint~~ les enfants 
s us de la montagne. Morse monta seul s ant au-des. 
gne, el l'Eternel lui parla. Il lui donn~r

1
!a monta. 

rappeler aux enfants d'Israël de quelle or~re de 
les avait délivrés de la main des Egyptie manière il 
ment il les avait conduits à travers le J:• et Corn_ 
donnant, à eux, ainsi qu'à leurs vieillards stt, leur 
enfants, la force nécessaire pour faire ce lo e à leurs 
et pour-voyant à tous leurs besoins. ng voyage, 
• 3. Le Seigneur ordonna à Morse de leur . 

de Lous les peuples de la terre, ils seraient 
1
dire que 

choisi, le « trésor particulier » de Dieu ~/euple 
laient obéir à sa voix. Aujourd'hui Dieu ci/ 1 ~ vou­
son_ peup!e : « Vous êtes une génération ch ~~Core; 
nat10n samte,. un peuple acquis. » I Pierre 2°1-s~, 11ne 

4. Moïse vmt appeler les anciens du e· • 
mit devant eux toutes ces paroles commf I~t~e, et 
le lui avait ordonné. Le peuple tout entier rép erel 
Nous . ferons tout ce. que_ l '~ternel a dit.. .. Et ~; 11 : 
nel _dit à Morse : Vo1c1, Je viendrai vers toi dans Ier­
épaisse n1;1ée, afin que le peuple entende qua d~e 
te pnrlera1. » n Je 

5. ~ Et l'Ete:nel ?il _à Morse : Va vers Je peu le . 
sanctifie-les aUJOurd hm et demam qu'ils là.vent r . 
vêtements. Qu'ils soient prêts pou~ Je troisième joeur~ 
cor le- troisième jour l'Eternel descendra aux y~~; 
de Lou t le peuple, sur la . montagne de Sinar. , L~ 
peuple devait passer deux Jours en préparation avant 
de p3:raître devant Dieu. Tous devaient se repentir 
et prier pour le pardon de leurs fautes afin que 
leurs cœurs soient purifiés de tout péché.' 

6. Le Seigneur dit à Moise : « Tu fixeras au peuple , 
des limites tout à l'entour, et tu diras : Gardez-vous 
de monter sur la montagne ou d'en toucher le bord 

1. << Toutes choses concourent au bien de ceux 
a iment Dieu. » Rom. 8 : 28. 

Quiconque touchera la montagne sera puni de mort. 

2. « Heureux celui qui a pour secours le Dieu de 
Jacob, qui met son espoir en ) 'Eternel son Dieu ! » 
P s. 146 : 5. 

qui On ne mettra pas la main sur lui, mais on ·le lapidera. 
ou on le percera de flèches : animal ou homme il 
ne vivra point. Quand la trompette :sonnera, 'ils 
s'avanceront vers la montagne. · » 

7. « Le troisième jour, au matin, il y eut des ton­
nerres, des éclairs, et une épaisse nuée sur la mon­
tagne ; le son de la trompette retentit fortement et tout 
le peuple qui était dans le éamp fut saisi d'épou­
vante. » 

3. « Dans leur détr_esse, ils crièrent à l'Eternel. Et 
il les délivra de leurs angoisses. » Ps. 107 : 13. 

4. « Voici, je su is avec vous Lous les jours jusqu'à 
la fin du monde. » Mat. 28 : 20. 

5. « Je serai avec La bouche et je t'enseignerai ce 
que lu auras·à dire. » Exode 4 : 12. 

6. « Je vous prendrai pour mon peuple, et je serai 
votre Dieu. » Exode 6 : 7. 

7. « De tes yeux seulement tu regarderas, et tu 
verras la rétribution· des méchants. » Ps. 91 : 8. 

8. « Aucun malheur ne t'arrivera, aucun fléau n'ap­
prochera de ta tente. » Ps. 91 : 10. 

8. « Moïse fit sortir le peuple du camp à la ren-
contre de Dieu ; et ils se placèrent au bas de la mon· 
Lagne. Jl La montagne de Sinar était toute en fumé~ 
parce que l'Eternel y était descendu au milieu, .du 
feu. Cette fumée s'élevait comme la fumée d u~c 
fournaise, et toute la montagne tremblait avec v10· , 
lf-nce. 

9. « Christ, notre Pâque, a été immolé. » 1 Cor. 5 : 
7. 

10. « Il les dirigea sû.rement, pour qu 'ils fussent 
sans crainte, et la mer couvrit ses ennemis. » Ps. 78 : 
53. 

11. « Nos pères ont mangé la manne dans le désert, 
selon ce qui est écrit : Il leur . donna le pain du ciel 
ù manger. » J ean 6 : 31. 

9. « Le son de la trompette retentissait de plus e~ 
plus fortement. Morse parlait et Dieu lui répondait 

- à haute vo!x, Ainsi l'Eternel descendit sur la ~l~E: 
lagne de Smaî, sur le sommet de la montagne , 
Lerne] appela Morse sur le sommet de la montagne. 
Et Morse monta. » . 

11
. 

10. « L'Eternel dit à Morse : Descends, fais au, P:r 
pie la défense expresse de se précipiter vers I Ehr;, , 
nfl, pour regarder, de peur qu'un gr~nd. no_mvs: 

12. « Ils buvaient à un rocher spirituel qui les 
su ivait, el ce rocher était Christ. » 1 Cor. JO : 4. 

Leçon 1. - 6 octobre 1923. 

Israël au mont Sinaï 
~ 

T exte de la leçon : Exo. 19. 

Vel'set à appre.ndre par cœur: « Maintenant, si vous 
obéissez à ma voix, et si vous gardez mon alliance, 
vous m'appartiendrez en Lre Lous les peuples. » Exo. 
19, : 5. 

1. Trois mois après avoir quitté l'Egypte, les en­
fants d'Israël arrivèrent au déserl de Sinar. Ils dres­
sèrent leurs Lentes, devant le mont Sinar et y res­
tèrent environ une année. 
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d entre eux ne périsse..... L'Eternel lm dit . • ue 
descends, tu monteras ensuite avec Aaro~ [ mais iinl 
les sacrificateurs et le peuple ne se p_réc1p1

1
ten\iappe 

P!)Ur monter vers l'Eternel, de peur qu Il ne es 
de mort. » 

QUESThJNS . . 
l voyage 

1. Après que les enfants d'Israêl eureèn ent-ils ~ 
trois mois où arrivèrent-ils ? Où camp r 
Combien de temps restèrent-ils là ? ? Où MoJ~e 

~- Où se tenait la colonne de nué~ I)'eu voula1t· 
alla-t-i l ? Avec qui parla-t-il ? De quoi 1 

. 

i I que le peuple se souvienne ? Jes enfaot! 
3. Que devaient être pour l'_Eternel elles sont !e~ 

d'Israël, s'ils obéissaient à sa voix ? pu aujourd'_bu~ ; 1 

paroles que Dieu· adresse à son peup ~I au>= ancien 0: l 
4. Qui Morse rassembla-t-il ? Que dit-, tendu les P 

Que répondit ·1e p.euple lorsqu'il eut en rE 

REVUE ADtENf/S _ 

. ........ 



1 '> ou'esl-ce que le Seigneur avait 
rr-:1 erJJ<'') • " 

r0le i~ede f:Ji_rr f;i re I<- peuple ? Quan~ ~evail~il èlr•.;! 
prJn

1 
~e dernit ·nit-il "" pnc;ser le Lro1s1èmc Jour ? 

~- ~ Que deit,ï iid•p:irer son rœnr p our paraître 
rrel • l <1era1 -1 ? 

11nen • ne111· • 
con l Je Seig: placer nutonr de la montagne ·t 
de'"

3
oue dc13 '\t1

pcllplr ne dcY~i t pa~ faire ? Que 6: st-ce <J 11.e . :1 l'hommc ou a I anunal qui Lou­
QU eit-il arrirci 1 'gnc ? O1rnnd les enfants d 'I sraël 
der~ail la . m,0 11 ~rorhri· ,îc ln monlagne ? 
cheaicnt-il~. s 3

1
P1

1 
Ir ,nalin du tro isième jour ? Què 

,JeY , 1Ya -1 ? Q ' l • l 1·1 
7_ Qu arr .- la mo 11 tncrnc . ~ _es_ -cc qui re en 1 

rail-Oil s11Q1 
1 rffel rr la produ1s 1t-1l sur le monde ? 

,o. t 9 11 r · · • 1 1 9 C l 1 r rtemen • .. condn1.:;Ii-il e penp e . ommen a 0
g_ Où Moisra,·td-rllr :', tons les regarde; ? Comment 

010ntagne appt srendil-il sur ln montagne ? A quoi 
le Seigne11r 1~ ~-11rnér ? Que faisail la montagne 1 
ressem blai j ln I rom pe! 1 e son na-L-elle ? Qui fil cn-

9. Com111
~

11
-. '9 Qui rsl-ce q ui r épondit ? Où éta it 

1 ~:1 1 0 IX • '· 1 ,J ' M î ? 1en< rr • • 9 • 0 el cc;f ] 'ordre q 11 1 11onn a a o se . 
l'Eternel i -°and · nYr rli ssemen 1 ] 'Eternel donna-t-il f-t 

JO. Qurl c;~cQui pourrait monter sur ln montagne ? ,on prup r . 

~ ~;GY.~ 

• ~ VARIÉTÉS ~ 
~~~ ~G::>::Œ>.·:~. .. .. . 

,,Mon frère est évêque" 

[I l va quelques anné<-s, 1111 prédicateur qui se ren­
rlail ii Boston en chemin de fe r , fll en cours de route 
une rencontre intéressante el peu commune. Nous 
1'n publions le récit dans nos colonnes, pensant qu'il 
pourra encourager ceux qu i consacrenl leur vie :\ des 
lrarnnx humbles ou difficiles en vue de sonlenir 
rnalériellemenl un frère, une sœ ,11· 011 un ami q ui se 
préparenl pour l'œuvre du Seigneur.] 
J'étais cul dans mon compartiment, écrit le pré­

dicaleur, el pendant que lques instants je savourai les 
douceurs de la olitude. La lranquillité et l'isolement. 
~te firenl passer un moment déli cieux. F atigu é de 
lire, je mis mon ouvrage de côté e l comm e la nuit. 
commen ·1 • l ' çai :, ombe1· je demandai qu'on me pré-
paràt ma l l ' . . couc 1e le, r equête à laquelle un vieux nègre 
lf 11111 en dero· 1 1.· f . 
rt une amabilil~, ce sn <lis_ a1'.e avepc ~n _empress~m enl 
rne ouh .l peu or 111a1res. 111s , 11 se rel ira e n 

J'~ a! ant très poliment une bonne nuit. 
us bientôt pr· d" • • 

111ais le . 1s mes 1spos1t10ns dans ce sens, 
à Ill 

8O111!11e1I étant lent ù venir J·e m'abandonnai es réflexion C'ét · 
Porfaient s. a it surtout ver s le nèg r e que se 

Cel h mes pensées. 
d 001rne ne r b · 
e wagons-I"t ~ssem Ia1l pas aux autres garçons 
~ Pal'ci l ?'yf" Qu ~sl-ce qu i le rendait difTé ren t de 
d'~ Plus, . e~ e~ra1. sa it p lu s figé que ses con génères. 

1ne ce1-1 ... - g • ~s, ses mouvements éte ints empreints re111 r u lne d1g "L, 0 
lei!/ issant l'omc/' ;· n e~t dit un genlilhornme 
nani bonne grâc d un Sel'V1Leur, e t cela avec une 
l'in1 s Parais aien~ {te les lravaux les p lus ins igni­
leurP~rtance. Ses h ~on contact prendre soudain d e 
~e <netat et mie abits éta ient apparemment en rneil-
·1. oes se b llX entre t , 
t'<tient rn !ables E ;~u.s que ceux d e la plupart 
, J•a,·a· ceu:,: d'un · ri _verite, sa t enu e, son maintien 
a a li

1
~ cru rema 

O 
icie r plutôt que d'un serviteur. 

i0
1lle11~~te· Qu\Sta~~-uer quelque chose d e particulier_ 

e
1

Plu8 ', lllais je ce ? J e n'aura i s u le dire à ce 
ai-•0rsqu~

1
'~s le len~e r ~servai d'examiner cel h ornmP 

' an1 d Je Voy enia1n matin 
,•tr,1 e Ill ' age en cl . • 

ecliori d endormir 1em m d e fer, j'ai l 'habitude, 
1; ~ e Dieu rn' .non seule ment d'implorer la 

f? fl'T' R ' a is de prie r pom Je Cllndu cteur 
!Afnn R 
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d11 train, qui , d 'un œi l cx<'rcé, ,·"i"" à ln sécurilé des 
voyageur endormi;;. Cell<' nnil-lù, je ne snis pour 
quelle rai. on, j" 11wn tionnoi Ir 11t'gre dons ma prière_ 

De bonne he11r<', I<' lcnd<'111ain mnlin , mon homme 
Ill<' sah1a d 'un joy<'ux bonjour, el nlor je remarqnni 
qu'i l portail ·sur la manche <l<' son habit . epl gnlon· 
d oré • • J'en tra i en con ,·e1· a l ion a , c<' lui , et lu i de-
11,andai <'<' 'fil<' c-p.;; dfcoral ions si~nifiaienl. Tl me 
1·(•pondit : 

~ \'ou. 11<' .,n,n pa'- r<' qu<' celn l"l'III di1·c ? Quand 
<Ill a lrarnillé pendant ci nq ans nu servie<' de ln 
compagnie Pullman, san. jnmais nrnir reçu de r e­
proche, on vous donne 1111 dc ces galons. J' t'n ai sepl 
sur ma mancht' : ce ln ,eux dir<' qu<' je suis nu se rvice 
d <' la co111pagni<' rlepnis trente-c inq ans, et qu'on n'n 
jamais r if'n eu n me reprocher .. i, nu mo is cl'nnil 
prnchain, j<' suis enco r(' en vi<', on m 'en donnera nn 
huiti ème, cn r il y a11rn nlo1·;; q1rnrnnl<' nns q ue j<' uis 
engagé à ce service. 

J'exprimai ma 11rprise à 1'011îe d'un aussi long 
s lage, el, gagné par l'inlér-êl que je lui témoig nais, 
l'homme de couleur se mit à me rnc·onler son histoire. 

a: Vous ê tes prédicateur ? », me <lil-il, <' l ~ ma 
rrponse a ffirm ative il poursuivi t : 

« J e l'ai pensé, lorsque je vous ai v11 enlrcr h ie r. 
Vous avez l'a ir d ' un prédica teur, el vous pal'!ez comme 
1111 p 1·édical t'11 r . .Î<' dois vous dire quf' j'aime les pré­
d icateurs, car j'aurais voulu devenir prédicateur moi­
même lorsque j'éla is jeune. Travaillant pour la com­
pagnie Pull man , j'avais mis quelq ue argent de cô lé, 
cl j'all a i lronver l'ancien de l'église pour lui faire 
parl de mon dessein . Il me regarda et· me dit : 

- - Qu'est-ce qui I<' fa it penser riue tu devrais être 
pasteur ? l\fon idée, c'C'sl qu e lu d ev rais d'abord don­
n<'J' une preuve de ta rncalion. » 

« J e songeai a lors à mon frère, garçon dissipé, qui 
avail quitté la maison depuis longte mps, et que nous 
avions perdu de vue. J e me d is :. Si tu veux devenir 
prédicateur et travai ller au salut des âmes, tu dois 
premièrement te mettre à la recherch e de Lon frère. 
Ce que je fl s . L'ayant r e trouvé, après de longues 
recherches, je !ui parlai de Dieu ; il se convertit, el 
flt son entrée dans l'égl ise. Pnis, un jour, il me dil : 
~ - J e veux être prédicateur. 

« Mais je n'avais plus d'argent, je l'avais dépensé 
ponr le trouver. Je lu i répondis : 

- C'est bien, Lu iras à l'école, et lu deviendra-, 
pré<licateu r ; moi, je tra\'aillerai p our payer les é ludes. 

Le viei llard s'arrêta ; puis, me regardant d'un air 
mys térieux, il continua : 

« Mon frère est aujourd'hui un évêque ; il est le 
premier évêqu e de couleu r que l'Eglise méthodiste 
ait jamais eu. Connaissez-vous l'évêque X ... ? 

on , lui répondis-je, mais j'ai néanmoins souvent 
entendu parler de lui. » 

-Le nèg re aux galons me quitta et revint avec une 
lellre de son frère qu'il me donna à lire. Son visage 
rayonnait e l ses yeux scintillaient de jo ie. Et ':l me.,.. 
je la parcourais : ,-__ 

a Voyez-vous, me dit-il , je ne suis qu'un_, pauvre 
garçon de la compagnie Pullman ; mais ,lorsqu'il 
m'anive d'ê tre triste et la , et de son_g r à mes 
ambitions de j eunesse, mon cœur se r éoôaulle à la 
p ensée que le Se ig-n eur me tiendra compte· de ~e que 
j'ai fait pour permellre à mon frère de devenir pré­
dicateur. J e ne le suis pas moi-même, mais il me 
semble que le Seig neur appréciera mon travail tout 
a ulahl. » 

Le nèa1•e s'étant é lo ig né, j e restai longtemps p en sif. 
C'élaiL ~on amour cl11 devoir qui avait p oussé cet 
ho mme, lorsqu'i l é lail jeune, ù r enoncer à son ambi­
tion, e l ;'t céder sa place à un autre. Et d'un autre 
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Jean Reuchlin 
t \ t\ 111\lE\ Il OI: 1.\ TIÉFO HM .\ T IO:'\ 

Po11r q11e la '- <; l'ilé trio111phftl, !au XVI• siècle], il 
fallai t d ':ihonl <Jill' les :11·111e~ pa1· lesquell es ell_c 
,l0rnil ,ai11,· r0 f11 -,~e 11t sol'li r s des a1·senaux où depu15 
dt>, :-- irrl<''- 0lles élnien t enfouie . . Ce armes, c'éta ient 
lt'-. Sni11lc•-. Eni l111·r-- d11 , ·1r11x el du 1ouveu11 T es­
l:1111t'11I. Il fn ll ai l 1·:inirnrr dans la chrétienté l'amoul' 
L'i l'<;f11dc- clrs Sni11 les Leltrrs grecq ues rl hébraïques. 
l. 'ho1111110 q11 P la P1·0Yide11ce cte Die u choisit pour 
c0ll<' œ11, ,·e, se 1 011111,ait J rnn Reuchlin. 

t ·nr lrè hr ll 0 , oix cl 'enfanl se fai sait remarqu er 
dan-. Ir chœlll' dl" l'église clr Pforzhei111. Èlle allira 
l'allenlion du 111nrg rarn de Bade. C'était cell e de 
.J ean nc11chlin , jeune garçon, de manières agréables 
<' l d'un carac tère enjoué, ÎII d'un honnête bourgeoi" 
du lieu. L0 rnarg-raYe lui accorda bien lot Loule sa 
fa,em , el Ir cho isit en 1473 pour acco1npngne r son 
fil s Fl'écl <'.· ric à l'uni,·ersit é de Paris. 

Le fil s .de. l'huis ier de Pforzheim arriva à Paris 
n,·ec le prince , le cœur transporté de joie, dans cette 
émie, la plus célèbre de tout l'Occident. Il y trou''va 
le spart ialr Hermonimos, Jean \Ve isse], surnommr 
J,r, l11mir1·c rt11 · 111nn i/ e, et il eul ains i l'occasion d'élu 
dir1· -.011 dr-, maitres lrnLile le gn•c el l'héb reu, dont 
il n'y arnil aloi•,- aucun profe seur en Allemagne, et 
dont nn jqur il dernil être le resla11 ra leur dans la 
pnt 1·ir de la Réformation. 

A peine àgé cl t> ving ans, Reuchlin cnse io-ne à Bâle 
• ln pltilosophie, le g-rec el le latin : et l'on °enlencl, cr 

qni élail alo1·s 1111 pl'Odige, un allemand parle1· g rec .. 
. Enrnyé à Ron,e par l'électeùr, en 1498, po111· lll1 C 

1111po1·tante mi sion, il profila de toul le Lemps el de 
Lou t l'argeql qui lui reslèrent , soit pour faire d è 
11ou,·0:111x progrès clans la lang u<:;, hébraique, auprès 
<lit s:wn ril i;.raélit e Ahdins Sphorne, so it pour achc­
tc1· lolll ce qu'il pul lrouve l' de manuscrits hébreux 
et g 1·r cs, avec le dessein cle s'en se rvi,·, comme d'an­
tant de fl ambeaux, pour accroitre clan. sa pairi e Je 
jorn· qni commençait à paraître. • 

A son retour en Allemagne, Rc11ch lin put renlrer 
en \V11rl0n il1e1·g-. C'es t nlo1·s surloul qu'il accomplit 
sPs I rnrnux q11i furenl s i utiles ù Lulher cl à ln 
HHormalion. 

11 co mpo~a 1111 dictionnaire latin qui supplan ln c~ux 
"'.,,,,~ ,qscolas l1qt1cs, composa une g ra mmaire g recque. 

.,.,:.,. ~~- a~ ililu beau~oup l'élude de celle langue : il 
..., f_.; \.i~1~l. 1t el expliqua les Psaumes pénil<>nliaux , il 

r·,,r~ a _ln \ '_ulg-n lc _cl, CC' qui _fil Slll'!Onl son mél'Ïle 
<·I su ~.911·e, ri pt1!)l1_n, le _Pl'em1er en Allemagne, une 
r ''Ullllll~l, el un d1cl1onua 11·(' hébra"!cp1r ; Reuchlin l' OU­

\"l'Ît pa r cé I ruva il l<!s l i\'l'<'S si longtemps fermés de 
l'A 11C i<'11 Tesln111 r 11l , cl l-lern ainsi un monumcnl. 
t'nr 11111c,i l lt> dil l11i-111ême, « plus dnrnblc cp1e l'nirnin. ,; 

.. 

Sa soif de ronnaissancc n'nvail d 'rgnl que son 
zi· le po111· en faire part ü d' :111 l r<'s. li n'épargna 
ni argenl ni labeurs pour fai1·c p~nl-lre1· en Allema-
~ .1e les éditions classiques à mesure q·u'elles sortaient 
rlf's presses italiennes. Le fil s de l'huissier fil ainsi . 
pl11 s pou1· éclai1·er ses concit oyens qne les richec; 
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lll lllliripalilrA Oil 
.Il el'l c ri '. \ 11bigné, 
pp. 13ï-l40. 

REVUE ADVENT1s1c 
.1 nos col'respondnnts . _ l. Prière ,. 

eo 111111 encernenl ou au bas d'un a t· dl 1ndiquer 
1 , L · o . r 1c e 1 , au 

c ont on ses serv1. ~.- Citer les Lext ! _a rersi 
111 ell e111enl, ù une vi1·gule, à une es ~1bltques ,:n 
3. N'écrire que sur un côté de la -maJnsculc pr{ 
;..ener les lignes. page, el ne Jl

3
' ~ 
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L'an dernier, une de nos colporteuses 

1 
1 
•, 

\ 
l 

11r. jour 7 rn lurnes à 35 fr., 3 n 20 el 4• Fs a _Placé en 
Tola! de rnn les : 321 fr. • P011

• à~ rr. 
n rolporleur a plar,é en un mème jo , 

1 
:t1111~e , pom 440 fr. de li\'res. Nalurel(~~;e a ~ên1e 
le. )ours ne se resse11_1blenl pas. nt, lo11, 

L ' Union auslralienne,~:compagnée de sa 11 ·, /l 
l' E 1·t · l ·1 , l' d • , n n1so11 ' < c 1 10n a con r1 )Ue, an ~rn.ier, la somme de IO 

dolla r,- en faveur de la Maison d'Edilion de l'U -~ 
laline. La Maison d'Edilion a 'dî>nné 6.000 dollai·ntodn 

b , 'fl l'U • 00 s e ses ene ,ces, el 1110n 4.0 du produit cle 
G1·ande Srninine. Voilà un bel exemple de solicfori1t~ 

--0 -

11"' p· La emaine de prière aura lieu du 8 au v., 
décembre. Les communications ou lectures spéciales 
po11r celle semaine paraîtront, D. V., dans not~e n11. 

111t'·ro d t. t e r novembre: Ce numéro renfermèra dt, 
lcc l11 res pour les enfants. Il aura 32 pages. ( 

Frère et sœur A. Roth, de Paris, désireraient re­
mellre leur petite usine d'Aliments de Santé, ou 
s'adjoindre un collaboraleur sérieux et actif, capable 
cl 'ac.quérir les connaissances nécessaires et de prendr~ 
par la· suite 11ne responsabilité dans l'affaire . 

Excelente occasion pour jeune homme marié ou 
::;c ul (adventis te préféré). Adresser: 128, rue du 
~! onl-Cen is, Paris (189

). 

- 0 -

Jrnne homme, adventiste, actuellement placé dans 
une ferm e en Alsace, cherche même emploi,. dernnt 
quiller pa 1· suile de diminution dans le travail. Sab· 
hul libre. Bonnes références. - S'adresser n Mme 
C.a\'in Fanny, la l\laladière, Payerne, Suisse. 

I.A BEVUE J\DVE TISTE 
./011,.nnl paraissant deux fois par mois 

Prix rie 1'1J bo1111 ement annud : 

France, Belgiq ue el Colonies 
El ranger (o.rgent rrnnçais) 
S11issc (argent suisse) 

Un on 

JO rr. 
12 fr. 
6 fr. 

6 mois 

6 fr. 
7 fr. 
3 fr. 50 

AGENTS : ~ 
LAUSANNE, 4 Jumelles. PARIS. l Nicolas Rorel. , • 

nnu:<Er,LF:S, 174 Bd Anspach. STRASBOURG, 
U4 Grand Ru~ 

A urnR, 2 rue Rober! Eslouhlon. 

~-=~~-==~==~~=~~~~--~=~ 
L e rédncte11r : JF.AN VuILLEUMIEll 

S BAD,\UÎ 
J,'édileur respnnsal>le . : AMUEL ---

- -· - ~ -· ~--- ----:- \I ) fraocc 
1 1 ' Dnmn1~r1·,•• IPs·LY5 (:,. -el•. • 111p. .,·s !-;Îflnes 1/es Temps, " 




